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Convocation des membres du syn-

dicat coopératif de Berthier
 

SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI, 30 MAI 1941.

| BERTHIERVILLE | L’Oeuvre d’une femme illustre
EN VOYAGE:—

Le Dr Gérald Gervais, le chef Jo

Une assemblée générale de tous Jes membres du Syndicat Coopéra- SePh Hubert et M. Mirador Manègre
tif de Production et de Consommation vient d’être appelée pour lundi partaient mardi matin pour Water

2 juin à la Salle du Marché. Le Syndicat compte actuellement 34 mem. bury, Conn, demandés comme té
bres.

L'avis de convocation a été siznifié par le se-rétairz le notaire J.-A.
Boivin et demandé par quatre membres qui veulent savoir si le Syndicat
est prêt & acheter des actions dans une compagnie de betteraves. Il serait
aussi question de la cocpération du Conseil de Ville et de la Paroisse,
toujours dans le même but industriel.

Nouveaux officiers à la

Chambre de Commerce
Monsieur l’échevin P.-D. Sanschagrin à la présidence.

 

 

Lundi soir à la Salle du Marché, il y avait réunion pour l’élection
des officiers de La Chambre de Commerce: monsieur J.-E. Deveault, vi-
ce-président pour l’année 1940-41, a présidé l'élection, A l’unanimité,
monsieur P.-D. Sanschagrin a été élu président pour le prochain terme;
il en fut de même pour MM. A. Biron, J.-P.-A. Trude! et Lucien Caron,
nommés respectivement vice-président, secrétaire et trésorier.

Outre les officiers élus, on y remarquait, M. le maire C. Ducharme,
les échevins J.-E. St-Jean, Jos Desroches et E. Savignac, MM. Joseph

Brière, J.-A. Tellier, F.-O, Lamarche, Léo Viens, J.-E. Hamelin, J.-R.
Tessier, C.-E. Bellerose, F. Laferrière et autres.

Comme le spécifie la charte, il y aura banquet d’ici quelques semai-
nes, organisé par les nouveaux officiers.

ll resie à souhaiter que l’année future sera marquée d’un peu plus
d’a.tivités de ia part de La Chambre de Commerce.

 
 

Monsieur Charles Magnan

en deuil de son père
 

M. Arthur Magnan, ancien percepteur du revenu national des dou-!
anes el accises à Montréal, est décédé en sa demeure, 741 avenue Hart-

land, Outremont. Le défut était âgé de 74 ans et était à sa retraite depuis
ix ans. ,
M Magnan naquit à Joliette, le 18 janvier 1867. Après des études

au séminaire de Joliette et à Toronto, il se spécialisa dans le commerce
de ferronnerie dans diverses maisons importantes d= Montréal. A la sui-
te, il accepta le poste qui lui fut offert d’évaluateur en chef du départe-
ment de la ferronnerie aux douanes. Ses conmaissances lui valurent sa
nomination de percepteur des douanes en 1927.

M. Magnan épousa en 1893, Ida DeLorimier, fille de feu l’hon.
juge Charles Chamilly de Lorimier, qui est décédée en 1934. Il laisse
deux fils: Charles et Raymond; ses filles Mmes R. de Grandpré (Aline) ;
V. Picard (Berthe); B. Rocher (Jeanne); A. Cabana (Madeleine) ;
J.-C. Marchand (Francoise); Mlles Louise, Marguerite et Mimi.

Les funérailles eurent lieu mercredi matin en l’église St-Germain
d’Outremont: nos condoléaces à la famille.

 

 

 

ces dans ces lieux encore rem-

plis de souvenirs de l’Entende
cordiale. Les autortés alleman-
des de l’occupation se sont é-
mues de ces manifestations d’en-
thousiasme qui s’adressent, soup-

Souvenir d’entente

cordiale
 

l’esprit comba-

 
i

 

a 2 heures p.m.

Paris, — La gare George VI
de Paris, ainsi nommée depuis
la visite des souverains britan-
niues dans la capitale française
en 1938, est devenu le théâtre
quotidien d’un empressement i-
nusité de la part des Parisiens
qui saluent et font des révéren-  

çonnent-elles, à
tif de la Grande-Bretagne, Mais
si un individu de la Gestapo
s’informe de la signification de
leurs gestes auprès des mani-
festants, ceux-ci répondent inva-
riablement: ‘‘Mais, voyons, nous

saluons des amis’’,

DIMANCHE 2 JUIN

vous plaire =

 

moins dans une cause d'accident sur-

venu ici l'an dernier.

* x *

LE RECENSEMENT

DU ONZE JUIN:—

Jusqu'au prisonnier dans sa cellu-

le, même celui qui est condamné à

mort, recevra la visite du recenseur

à partir du 11 juin prochain.

Toutes les personnes détenues ou

hospitalisées dans quelque établisse-

ment que ce soit, même les chemi-

neaux, ceux qui sont sans foyer, etc,

seront interrogés.

x x x

M. PAUL-A. GARIEPY DECEDE

A L'AGE DE 59 ANS:—

Nous sommes au regret d'annon-

cer le décès de M. Paul-A. Gariépy,

inspecteur du service de l'hôtellerie,

survenu vendredi dernier à Matapé-

dia. Il était Agé de 59 ans.

Il laisse dans le deuil: son épouse,

née Emilienne Olivier: trois filles:

Mmes Roger Paquette, Lionel Her

vieux et André Pilon; deux frères,

MM. Georges et Louis Napoléon Ga-

riépy, et deux soeurs: Mme Henri

Dubreuil et révérende soeur Sainte-

Ursule des Ursulines de Stanstead.

Les funérailles eurent lieu mardi

matin à Berthierville; les porteurs

étaient MIM. J.-A. Laforest, G.-A. Da-
viault, C.-E. Bellerose, S. Lafrenièro,

R.-A. Gervais et O. Généreux. C’est

M. l’abbé Olivier de St-Ambroise de

Montréal qui a chanté le service.

Madame Gariépy et ses enfants,

voudront bien accepter le témoigna-

ge de nos condoléances dans le deuil

qui les frappe.

x x xXx

BAPTEMES:—

Destrempes. — A. M. et Mme Ho-
noré Destrempes, un fils baptisé le

16 mai, Paul-Emile Alain: parrain et

marraine M. et Mme Paul-E, Des-

trempes.
Laferrière. — Le 18 mat à M. et

Mme Elysée Laferrière, une fille

baptisée Marie Lise Pauline: parrain

M. Paul-Emile Sylvestre et marraine

Anna-Marie De Grandpré, oncle et

tante de l'enfant, de St-Cuthbert.

Ducharme. — Le 18 mat, à M. et

Mme Roger Ducharme, un fils bapti-

sé Joseph Hormisdas Pierre Gérald:

parraîn M. Gérald Chaput, cousin et

marraine, Dame Rosanne Gendron,

grand-mère,

Pagé. — Le 22 mai, à M. et Mme

Joseph-Edouard Pagé, un fils baptt-

sé Joseph Léo Alain: Parrain M. Léo
Pagé de Montréal, marraine Dame Joseph Olivier.

Assemblée publique pour le comté de Berthier

.j crées au soin des malades, des vieillards et & l’enseignement.

 
 

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant
 

 

DEBUT D’UNE COMMUNAUTE RELIGIEUSE
PROGRES ET OEUVRES

La vie de la vénérée Fondatrice de la Mère Amélie Fristel, s’est
consumée à faire le bien, dans le silence. L’humilité, la s‘mplicité étaient
vraiment, avec la charité, ses vertus caractéristiques.

Le 14 octobre, 1866, elle s’éteignait, après avoir gouverné sa Con-
grégation pendant vingt ans. Elle laissa à ses fil'es spirtue:l s une mé
moire bénie, le parfum de rares vertus et l’espérance d’un succès florissant.

Malgré ses humbles débuts, la Congrégation des SSrs des SSts-
Coeurs de Jésus et de Marie s’est considérablement accrus. En 1900, elle
comptait quatre-vingt-dix établissements et cinq cents religieuses consa-

A cette
époque néfaste des lois persécutrics des congrégations en France, ces re
ligieuses, comme tant d’autres, prirent la route de l'exil et aujourd’hui la
Congrégation possède des maisons non seulement en France mais en
Hollande, en Belgique, en Angleterre, au Canada, aux Etats Unis.

Au Canada, la Providence les amena d’abord en Acadie où elles
s'occupent de l’oeuvre temporel des Pères Eudistes. En 1903, les mêmes
occupations leur étaient confiées au Séminaire de Joliette, chez les C'ercs
de Saint-Viateur, et l’année suivante, à l’Evêché. La prem’ére Prise d’ha-
bit, au pays, eut lieu le 25 mars, 1906. Les oeuvres hospitalières et en-
seignantes qui étaient nées en France, se sont continuées sous le vocable
des Coeurs de Jésus et de Marie. En 1927, avec la haute approbation de
Son Excellence Mgr C. Forbes, successeur de Mgr Archambeault, et par
les soins de Monsieur le Chanoine Clairoux alors curé de Berthierville,

un hospice a été fondé en cette ville. Les pensionnaires y jouissent de
tout le confort et des avantages d’une construction moderne, à l'épreuve.
du feu, favorisant la propreté et l’hygiène. En mars dernier, s’est ajoutée
à cette institution une Clinique incorporée à la Croix-Rouge, pour répon-
dre aux besoins de l’humanité souffrante. Quelques pièces de I'Hospice
du Sacré-Coeur ont été mises à la disposition d’un médecin, pour opéra-
tions mineures. La bénédiction de ces appartements eut lieu lors de l’i-
nauguration, en présence de plusieurs dignitaires de la ville et membres
du Clergé.

C’est par analogie que ce dernier établissement nous rappelle Îles
soins hospitaliers donnés, lors de la guerre de 1914. L’Administration de
la Croix-Rouge (S. B. M.) se présenta chez ces religieuses, en Bretagne.
Des locaux de l’Hospice de Paramé furent aménagés à cette fin. Une cen-
taine de soldats pouvaient y recevoir les soins d’urgence et attendre, dans
ce lieu pacifique, la guérison. Une salle d'opération et une salle de rad:o-
graphie furent organisées. Un groupe de Soeurs-Infirmières diplômées et
de Dames de la Croix-Rouge prirent conjointement le scin des gallesl
L’Hospice, avec sa moyenne de trente personnes, conserva intégralement.
sa destination. ’

Outre l’œuvre hospitalière, celle de l’enseignement est remarqua-
ble, en notre pays. L’on y voit des Ecoles primaires élémentaires et su
périeures s’ouvrir & Joliette, à l’Ile Dupas, à Saint-Damien de Brandon,
à Saint-Michel-des-Saints, & Saint-Alexis de Montcalm, à Sainte-Julienne,
a Ripon, a Berthierville, etc . . . A Thurso également, une Académie pour
filles et une, pour garçons sont sous leur direction; la langue anglaise est
apprise comme matière première, dans le programme d'étude de ces
Ecoles. En 1927,une Académie fut ouverte à Laval-des-Rapides, recevant
trois cents élèves dont soixante, pensionnaires. À Jaliette, une Ecole
Normale avec Cours Supplémentaire, approuvée par le Bureau du Con-
seil de l’Instruction Publique de la Province est spécialement réservée
aux jeunes filles, aspirant à la vie religieuse et désireuses de compléter
leur instruction. .

En résumé, PInstitut compte actuellement tant en Acadie que dans
la province de Québec: trente-deux établissements, dont vingt Exoles;
dans le diocèse de Joliette; deux, dans le diocèse d’Ottawa; deux dans le
diocèse de Montréal. Environ trois mille enfants sont instruits, au Cana-
da, dans les écoles tenues par les Religieuses des SSts-Coeurs de Jésus et
de Marie.

Quelle beauté que celle de la mission de l’éducatrice! Flever chré-
tiennement les enfants, en faire des membres vertueux pour la société,
des citoyens honnêtes pour la patrie, des chrétiens dévoués pour le Ciel
est une oeuvre bien grande, bien méritoire, tout apostolique et divine.
Cette éducation donnée à la jeunesse est une ascension de l’âme vers plus
de vérité comprise, vers plus de bien pratiqué et aussi vers plus de beau-
té sentie.

L’oeuvre de “cette femmeillustre” compte en terre canadienne près de
cinq cents Religieuses sous la dire-tion d’une Vicaire provinciale, repré-
sentarite de la Supéieure Générale. Le grain de Sénevé a produit un grand
arbre. La branche canadienne reste en relations étroites et filialement
attachée à la Maison-Mère. Les filles de l’humble fondatrice espèrent que
leur Mère recevra un jour les honneurs de l’Autel. La Cause de sa béatifi-
cation est en voie d’introduction, en cour de Rome.

Parc de la ville

de Berthier

| en faveur de “l'emprant de la victoire”
Pragramme qui saura Des orateurs distingués

qui vous intéresseront.”
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à nos bureaux.

  

FUNERAILLES DE MME
JOSEPH CARPENTIER

Nous avons le regret d’ennoncer
le décès de Madame Joseph Carpen-
tier, survenu le 17 msi 1941; elle

éta’t dgée de 61 ans, 11 mois et 2
jours; ses funérailles furent chan-
tées en I'Eslise paros-iale de Pe--
thier, le 20 courant, et 11 dipouil'e
mortelle fut transportée à St-Cuth-
bert. Elle laisse pour la pleurer,
son époux, Joseph Cerre-tier, gva-
tre garcons: Hermas, Arthur, Jo-

seph-A'phonse et Pa»l-Emile, tous
de Berthier. trois filles Mme Lu-
cien Rob’lla-d (Maia), Mme
Torssaint Rabill-rd (Crra) de St-
Cuthbert: Mme J seph Paré (Af-
ce). de Bert“ier: trois rendr-s, une
belle-fille, Mme Paul Emile Carpe--
tier et plusieurs p~it: enfants: 3
soeurs: Mme Eu~éne Ié-inc, (Al
bina), de St-Cuthbert, Mme Narc's-
se Roche'eau (Ma-i~-Loive), ce
St-Cvrille de We-d-ven, Mme Al.
fred Cerpentier (Marda), de St-
Cuthbert: au-tr: frè-e-: A'pHonse,
Oscar, Philinve, de St-Cuthbert et
Henri, des Etet--Unis: huit be"es-
soeurs et neuf beaux-"r*res; les vo--
teurs étaient: MM. Alohonse Des-
trempes, Narcisse Rocheleau, Eu-
gène Lépine, Alfred Carnentie-,
Philippe Destrempes et Wilfrid Car-
pentier.
Ont fait la quête: MM. D-nat Sa-

voie de Ste-Elisabeth et Wencesias
Bélanger, de Montréal. Parmi las-
sistance, on remargrait: M. et Mme
Henri Destrempes, M. et Mme Wen-
ceslas Bélanger. de Montréal: M. et
Mme Uhald Piette, Mlle Jeanne
Piette, M. et Mme Joseph Marchand,
M. et Mme Wilfrii De-t-emp-s, de
Montréal; M. et Mme Hector P-gé,
Mme Vve Narcisse Laporte, Famil-
le Hervé Laporte, Mme Ferdinand
Laporte, M. et Mme Roméo Aubin,

FÊTE

DU ROI
9 JUIN, 1941

Billets à prix réduits
Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits aux Etats-

Unis

 

  

 

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
POURBILLET ALLER ET RETOUR
 

ALLER — De Midi vendredi, 6 juin
jusqu’a 2.00 p.m., lundi, 9 juin

1941
RETOUR — départ jusqu’au der-
nier train du mardi, 10 juin, 1941,

(Heure solaire)
Minimum des Prix Réduits: 25¢
Renseignements complets des agents du,

Pacifique Canadien
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Vous les Roulez Mieux avec le

TABAC À CIGARETTES

A1CUT

M. et Mme Wilfrid Rotita"le, de
Berth'er; M. et Mne O tave FI i,
Mme Charles Magn n, M. Al »icnse
Thcmas, M. et Mme Emi'e Ma F'ce,
Mme Delph's D’Ara or, MM. Paul

 

    
 

 

Emile et Léo D'A ago  Edou
ard_ Beaupré, NI: Lue - Ali-
ce D’Araz~n. Mlle Jea n>-D’Arc
Beaupré, Mlle An-is ct Albert Bo-
nin, Mme Joseph Chaou', Gér ‘d
Chaput, Mm: Louis Tellie;, Ml'e
Mareueri'e et Baptiste Lva lé-, M.
et Mm- Hervé Savoie T1.A. Ch-m.
poux, Famill> Joseph Manègre, Zé-
phir Dubois, Mme O ide Morel,
Femi'le Joseph Boivir, Dr Géral1
Gerva‘s, M. et Mm> Lovi -Philipre
Robil'a-d, de St Cu'hb-rt /rran-
dine Carpent'e-, de B: thierville,
Mme Vve Dub*, M. W Ir d B -rret-
te, de Berthiervill-, Adé"-rd B rret-
te, de Mortré-1: Fem Île F ank Pé-
rivard, Fari'le H-ra-e B rrette, d>
St Cuthbert: M. Tellier. M et Mme
O'iv'er Olivier. M. ct Mm= Asthur
Olivier, Mme Fra-c-is Olivicr, M.
et Mme Remuald Ge-dron. Mlle
Marcelle Sy'vest-e. Alert B-1<u.
meur, Ja~ques Fer!-nd, Benoit Piet-
te, Rrsarin Chaprt. Ad ien Ch-rut,
Famille Linnel B*lan}, Mme Ravy-
mond Tellier. Mme Tos-ph-t Tel.
lier. Pau] Emile Te'lier. Ptilipme
A'lard, Mll- F-anc-i-e Alla-d, Al.
fred Poré, Frmille Edmond Tu"ois,
Mm: Aim* Gui-ard. Mme Vve Jo-
seph P-ir‘e-, Fam'l'e Icses4 Bo
nin. Mme Pal C+-lombe, Mlle Rr-
se-Annette Hén-a"lt, Josenh Paré,
Mme Gvstave C-rre-‘ie-. M. et Mme
Parl Carpentier, Mlle Flore-ce Des-
tremprs, Panl et René Destr-mpes.
Fomil'e Philpne Dest-empes, Fa-
mille Alohonse Destr-moes, M. et
Mme Cr-thbert Carpeni-r. fs de
Pierre. M. et Mme C:t"tert Ca--
pentier, fils de Ba-i'e. R-'ard Ro-
billard et un grand nombre de ra-
rents et amis.

ANNIVERSAIRE

(A L’HOSPICE)

   

A l’occasion du vinct'ème enni-
versaire de Prêtrise de M. l’abbé
Antonio Richard autrônier, une
grand’messe a été chant‘e pr le
iubilaire, en l’humble chapelle de
l’Hospice du Sacré-Creur, la semaire
dernière. Un magnifique banquet a
été donné à cette occasion. Hono-
raient de leur présence, la mère,
deux frères et autres parents de M.
l’abbé Richard, Des membres du
Clergé accompacnaient l’hôte du
jour. Ce sont: Messieurs les ahb’s
Alphonse Houle, vicaire à Berthior-
ville, Chrysologne Bonin, profes-
seur au Séminaire de Jo'iette, Vic.
tor Bérard, vicaire à Saint-Pierre de
Joliette confrères de clesse de M.
l'abbé Richard: MM. les chanoines
Désy, cnré de Berthie-vil'e et Wil-
frid Caillé, Direrteur de l’A. C. du
diocèse de Joliette: M. l’»bbé Na-
poléon Aumont, curé d= S+'nt-Th-.
mas de Joliette; les Révérends Pe.
res J. Elias Crevier, c. s. v., Divec.
teur du Juvénat des Saints-Anges &
Berthierville. D-~mini~ue Charette,
¢. 8. v.,, Lucien Durand, c. s. v. au-
môniers au Juvénat,
M. le chanoine Décy a adress? la

narcle ainsi que M. le charoire
Caillé. Les sentiments et les voeux
n'étaient nas moins bien exprimés
que mérités. M. l’aurrô-ier a expri-
mé sa vive reconmaissance,
La Bénédiction du T.-St-Sacre-

ment a terminé la fêe Chacun de
ceux qri ent connu le dévoué a»mô-
nier, à l’Hospice c-nserve var la re-
connaissance le p-ix inestimatle de
sa ch-leurenee sol'ic'tn’e et de ses
attentions toutes religieuses.  

age wes A as

 

LA GUERRE
PROFITABLE

Francfort, — D’après des
chiffres récemment parus dans
la Cazette de Francfort, les prin-
cipaux facteurs de financement
pour l’Allemagne dans cette
guerre sont les suivants:

1— Les versements effectués
par les Etats oceupés; la France,

par exemple, verse environ qua-
rante milliads de franes par tri-
mestre pour l’entretien des trou-
pes d'occupation ;

2— La création d’une

naie de papier spéciale
les pays oceupés, qui per-
met d’y faire des achats
considérables, mais qui ne
peut servir à faire des achats en
Allemagne, et l’on ignore le
montant de ces marks spéciaux ;

3— La fixation d’un cours de
change entre ces marks spéciaux
et la monnaie des pays occupés;

ce cours, comme l’a indiqué la
presse allemande, est et sera fixé
à des chiffres de plus en plus
favorable au mark;

4— Les prélèvements, dont on
ne sait pas l’étendue, sur l’équi-
pement et les stocks militaires,
industriels, ferroviaires, agricoles
et mobiliers des pays occupés;

5— Les saisies d’or, de devi-
ses et de valeurs étrangères dans
les banques, coffres privés et
chez les particuliers des pays oc-
cupés contre reçus ou monnaie
de papier;

6— Les saisies des biens pri-
vés soit des juifs, soit des citoy-
ens des pays oceupés, qui ont été
expulsés pour être remplacés
par des colons allemands.

-—ee

LES PERTES

DE

TERRITOIRE

mon-
pour

 

Bucarest, — La guerre est
moins onéreuse que la servitude.
Les Roumains ont médité le sens
profond de cette maxime connue
en apprenant récemment toute
l’étendue de leurs pertes en ter-
ritoire après les pressions ger-
mano-soviétiques de 1'an der-
nier. A la suite de l’ultimatum
de l’UR.S.S. du 27 juin 1940, en-
suite par le traité de Graiova du
7 septembre 1940 et par l’acte
d’arbitrage de Vienne du 30 sep-
tembre 1940, les frontières fu-
rent considérablement modifiées,
Ces modifications, qui eurent
comme suite des ‘‘pertes dou-
loureuses’’ (c’est le commentai-
re d’une revue roumaine), se ré-

+.

   

vendredi, le 30 mai 1941.

Construisez et réparez a-
vec la véritable planche Gy-
proc, À bords biseautés: la
plus pratique — la plus bel-
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.
Echantillon et pamphlets des-

criptifs sur demande.

Peintures — tapisserie —
moulures ete. .

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

    
partissent comme suit:

(cédées à l’U.R.S.S.)
Bessarabie. . . 44,442 kilomè-

tres carrés,... 3,190,000 habitants.
Bucovine du Nord, .. 5,220

kilämètres carrés. . . 596,000 ha-
bitants. 1

(cédée à la Hongrie)
Une partie de la Transylvanie

.. . 42,350 kilomètres carrés. .
2,609.000 habitants;

(cédée à la Bulgarie)
La Dobrogea du Sud. . . 7,726

kilomètres carrés, . . 426,000 ha-
bitants;

total: 99,739 kilomètres carrés;
6,821,000 habitants.
La Roumanie d’avant-guerre

était un royaume de 294,967 kilo-
mètres carrés dont la population
était de 18,025,000 habitants.

VOLONTE.—

La volonté est le siège de la puis-
sance; c'est par là que l'homme com-
mande et qu'il est obét.

(Lacordaire, Pensées, Volonté)
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MELANGE ET EMBOUTEILLE AU CANADA
13 oz. $1.40 - 25 oz. $2.60 - 40 oz. $4.15
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SHIT

DISTILLE ET MELANGE EN ECOSSE

26 oz. $3.15 - 40 oz. $4.70         

   DISTILLE ET EMBOUTEILLF AU CANADA
26 oz. $2.30 - 40 oz. $3.50

    BOUTEILLES 25 OZ BOUTEILLES 40 OZ
52.30 53.50

DISTILLE ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA       

RYE WHISKIES
EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA
Cordy's Ol4—10 oz $1.05 - 25 ez. $2.50 - 40 02. AN
Spl Sol 12 aus— 13 oz. $1.55 - 25 oz. $2.95 - 40 61. 46

CORBY DISTILLERIES LIMITED |GRIP
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LES GRANDS RESPONSABLES . . .

Les parents

 

Qui ne constate avec inquiétude le fléchissement notable et crois-
sant des idées et des moeurs chez notre jeunesse ?

De plus en plus, les jeunes ont leurs idées à eux: les conseils et re-
commandations de leurs parents et de leurs éducateurs ne comptent pour
rien, en pratique, s'ils viennent à l’encontre de leur jugement et surtout
de leurs habitudes.

C'est le DESORDRE DANS LES TETES,indice certain du désordre
plus grave qui existe déjà, ou du moins qui s'annonce,dans les vies!

Les PREMIERS RESPONSABLES, en général?
Les parents qui ont manqué à leur devoir . . . qui n’ont pas su in-

culqucr a leurs enfants encore jeunes, le respect et l’estime de l'autorité,
non plus que les principes chrétiens du sacrifice et de l’obé:ssance, seuls
fondements de toute vie normale et droite.

Et de fait, DANS LES MOEURS, que voit-on?
De grandes filles, et des fillettes, EN DESHABILLES SCANDA.

LEUX, exhibant “leur peau”, sur leur bicyclettes ou autrement avec une
désinvolture qui révolte tous les honnêtes gens! C’est là un spectacle de
tous les jours, dès que la chaleur arrive!

Mais, OU EST DONC LA CONSCIENCE DES PARENTS, qui achè-
tent ou laissent acheter à leur filles et fillettes pareils accoutrements, in-
ventés à coup sûr, par les suppôts de l’enfer, pour ‘perdre les âmes?

Les responsables? les parents, et pas d’autres, qui aurent aidé leurs
filles à perdre les sens de la pudeur et de la modestie, e€ AURONT VOU-
LUE ET PREPARE, par leur lâche complaisance devant les exigences
d’une mode immorale. LES DECHEANCES lamentables qui s’ensuivent
presque inévitablement.

Que voit-on encore?
Des raesemblements, des rencontres hasardeuses et folles de PETITS

GARS ET PETITES FILLES de 13, 14, 15 et 16 ans, dans tous les coins
de la ville, dans LES FONDS DE RESTAURANTS, où il s’en conte et
s'en passe de belles! Conversations scabreuses, histoires mauvaises, rac-
colements énervants, promenades nocturnes: bref, autant de choses, qui
font perdre la tête à nos jeunes et préparent une jeunesse FOLLE et ex-
trêmement légère, qui n’aura pas en tête autre chose de l’idée du plaisir!
Quelle génération, sera donc la génération de demain!

LES PREMIERS RESPONSABLES . . . les grands responsables?
Très sûrement LES PARENTS QUI NE GARDENT PAS CES EN-

FANTS CHEZ EUX, qui ne se préoccupent pas de veiller sur eux, com-
me leur devoir l'exige gravement! Il est inconcevable, (et leur conscience
est gravement engagée), que des parents laissent ainsi leurs enfants va-
gabonder et courir ainsi à droite et à gauche, n'importe où, sans se pré-
occuper de savoir où ils vont ni avec qui ils sortent. La place des enfants
de cet âge, n’est pas dans la rue, ni dans les restaurants, mais à la maison,
au fover!

Restaurons le foyer, et nous aiderons au salut du monde!

 

 EL— —

Le bon journal

“Le bon journal est prés de mon coeur, je considére comme
fait & moi-même tout ce que l’on fait en faveur du bon journal”.

“La Presse Catholique est non seulement le porte-voix du Pape,
mais la voix du Pape”.

PIE XI.
Ce que les évêques du Canada en pensent

“La presse, sous toutes ses formes, mais surtout sous la forme du
journal, est la grande et parfois la seule éducatrice des multitudes. Elle
pénètre partout, s’adresse à toutes les classes et à tous les âges, traite
tous les sujets, met et tient en éveil toutes les curiosités et s'empare peu
à peu des esprits qu’elle forme ou déforme à son gré. Son influence est
très souvent décisive et ses jugements sans appel . .

Aussi sommes-nous convaincus que la création, la diffusion, le sou-

tien connstant de journaux véritablement catholiques est une oeuvre souve-
rainement utile et nous ne craignons pas de dire qu’elle est de nos jours
une absolue nécessité.

Qu'ils croissent donc et se multiplient les journaux vraiment catho-
liques. C’est notre ardent désir que les fidèles s’y abonnent et les soutien-
nent de toutes façons; que le clergé les encourage et travaille & Jeur dif-
fusion”.

Concile Plénier de Québec.

 

injuste et ridicule que d’exiger de
l'amitié, et ceux qui ne se font pas
aimer ne doivent s’en prendre qu’à
eux-mêmes, Si on ne rend p-s tou-

Pour se faire aimer, il faut sc, jours justice au mérite, tout 1: mon-

rendre aimable. C’est une prétention ide est sensible aux qualités aima-

Pour se faire aimer
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bles, et ceux qui les possèdent ne

manqnent jamais d'amis.
Quelles sont donc les qualités qui

nous rendent aimables? Rien n’est
plus facile que de les découvrir. Ce
n'est point d’avoir de l'esprit, de la
science, un beau visage, un corps
bien droit et bien formé, des riches-
ses; ce n’est pas précisément cela,
car on peut avoir de l’aversion pour
celui qui possède toutes ces qualités
estimables, si celui qui a d: gran's
biens est avare, si celui qui a de
l’esprit est crgueilleux. Celui-' seul
peut ee faire aimer qui est bon et
paraît tel.

MALEBRANCHE.

RECETTES

POUR FAIRE LA PATE. —

Les tartes que faisaient nos mè-
res et qui avaient un tel attrait, é-
taient probabl-ment faites de pâte
rendre croustillante au moyen de
beurre ou de saindoux. Une combi-
raison de ces deux graisses donne
d'excellents résul‘ats; le beurre
donne du goût et de la coulevr. tan-
dis que le saindoux attendrit la
croûte.
La section des consommateurs du

Servire des marchés au Ministère
fédérel de l’Acriculture pronose
trois recettes pour la pâte. Les deux
premières de ces rerettes sont re-
cnrmmandées aux pâtissières non ex-
pertes; la troisième, un peu plus
compliquée, donne une pâte plus
feuilletée.

PATE NO 1 —
? tasses de farine a pdtiseerie, 14

cuil. a thé de sel, 14 tasse de beur-
re, 14 trsse de srindoux, environ 14
tasse d’eau froide.

Tamisez la farine et le sel. Incor-
prez le beurre et le saindoux avec
deux couteaux ou vn pétrisseur. Hu-
mecter d’eau froide, en aioutant
juste assez d’eau pour combiner les
ingrédients. Donnez la forme vou-
lue. en tapotant. Refroiscez parfaite-
ment avant de rouler. Faites cvire
dans un four chaud (400 degrés F.)
Fait trris croûtes.
PATE NO 2 —

34 tasse de saindoux, 14 tasse

d’eau bouillante, 1% cuil. à thé de
sel. 3 tasses de farine & pâtisserie.

Défaites le saindoux en crème.
Remuez dans l’eau bouillante. Ajon-
tez la farine et le sel, et mélangez-les
rapidement en vous servant d’un
coûtean. Refroidissez parfaitement
avant de rouler. Faites cuire dans
un four chaud (400 degrés F.) Fait
trois rroûtes.

PATE NO 3
3 tasses de farine à pâtisserie, 14

cuil. à thé de sel. 1% tasse de beur-
re, VA tasse de saindoux, Environ 44
tasse d’eau froide.

Tamisez la farine et le sel. Incor-
porez le saindoux au moven de cou-
teaux ou d’un pétrisseur. Humertez
d’eau froide. Jetez sur une p'anche
légèrement enfarinée. Roulez en une
feuille rectaneulare d’un huitième
de pouce d’épaisseur. Parsemez de
beurre une moitié de cette feuille,

ramenez l’autre moitié par - des-
sus, vressez les hords et rou-

les lézérement. Pliez et rou'ez
de nouveau. Refraidissez  par-
faitement. Feites cvire dans un
forr chaud (470 desrés F.)
NOTE: — Dans les recettes aui

prérédent. on peut se servir de 2 2-3
tasses de farine à toute fin au lieu
de farine à pâtisserie.

Généreux donateurs pour

l’Expos/tion Missicnnaire

de Sherbrooke

Le comité de finances de l'Exposi-
tion Missionnaire, qui aura lieu àÀ

Sherbrooke du 13 au 20 juillet, à dé-

cidé de se procurer plusieurs milliers

d'images qui serviront à ia fois de  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE Page 3

 

7 De Champlain  
pere

propagande et de souvenirs des

grandes assises de l'été prochain. Il

va sans dire que des motifs mission-

naires orneront ces images pileuses.

Le comité fera aussi la propagande

de l'Exposition sous forme de la dis-

tribution de 3,000 pancartes qui se-

ront affichées dans les édifices et

sur les places publiques, ainsi que

dans un grand nombre d’établisse-

ments dans .s diocése.

Un événement comme celui de I'Ex-

position Missionaire ne se prépare

pas avec des prières uniquement. Le

concours de ce que l’on est convenu

d'appeler communément ‘le nerf de

la guerre”, c’est-à-dire les espèces

sonnantes (et même celles qui ne

font pas de bruit... en faisant du

bien, comme les chèques et les bil-

lets de banque...) est absolument

nécessaire et les organisateurs s’en

rendent compte.

Déjà d'aflleurs, des donateurs gé-

néreux ont promis leur aide et plu-

sieurs même ont adressé à l'organi-

sation des dons intéressants, notam-

ment le Comité diocésain de l’Union

Missionnaire du Clergé. Un grand

nombre ont promis de faire leur quo-

te-part. Les organisateurs comptent

aussi sur des octrois, des quêtes de

paroisses, des souscriptions diverses,

etc.

Evidemment, ce n’est pas l'inten-

tion des organisateurs de visiter les

individus pour recueillir des dons.

On demande simplement à ceux qui

REPARATION

INSPECTION DES LAMPES‘GRATUITE’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION
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Raymond Sanschagrin

DE RADIO

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Berthierville

 

peuvent aider financièrement les or-

ganisateurs par des souscriptions

personnelles, de bien voulcir commu-

niquer avec les dirigeants de la J.B.C.

Partout et toujours, le même prin-

cipe s’est posé: si les prières sont

très efficaces pour assurer le succès

spirituel d’une entreprise, l'argemt,
par alileurs, a toujours été nécessai-

re pour le succès matériel. Il ne fau-

drait pas que, pour une question de

finance, l'Exposition Missionnaire ob-

tienne un succès diminué, c’est-à-di-

re qui serait tout autre avec la géné

rosité de ceux qui le peuvent, avec

la générosité de ceux qui sont con-

scients de leurs moyens de rendre

un service à la place de beaucoup
d'autres qui voudraient et n'hésite

raient pas à le faire, s'ils en avaient

les moyens. Sans doute, tous les ci-

toyens de Sherbroke auront à coeur

que cette semaine, qui promet d'être

d'une activité débordante, réfiète en

quelque sorte tous les sentiments

qui animent notre population. Alors,

souscrivons généreusement pour que,

à tous les points de vue, nous n’ayons

rien à regretter quand ce sera passé,

TAR
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Voici quelques
unes des 22 sw
perbes  coulcurs
modernes:

Rose ocillet
Blew Wedgwood

Vert jade
Jaune bouton d'or

Rouge tuile
Ivoire.

10-
arontente

laze
LAVES NO GRUIN MANRS"  

L'ÉMAIL QUATRE-HEURES

L’Email Flo-glaze offre un moyen facils et

peu coûteux de rénover bibliothèques, com-

modes, ou chaises. Il coule facilement, donne

un fini lisse et glacé comme la porcelaine,

dure comme le fer — et il est lavable.

Voyez, chez vous, les petits articles et meu-

bles qui ont besoin d’être refaits — puis de-

mandez-nous de vous montrer les nouvelles

couleurs vives Flo-glaze que nous avons.

La Ferronnerie de Berthier
BERTHIERVILLE, P. Q. Téléphone 17
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Louiseville
ASCENSION:—

Le jour de l'Ascension, M. le curé
D. Baril chantait la grand'messe. M.

l'abbé C. Lafontaine prononcait le

sermon de circonstance et officiait le

soir à la cérémonie des vêpres.

COMMUNION SOLENNELLE:~

Le 23 dernier avait lieu la premiè-

re communion so:ennelle de 67 eu-

fants, dont 26 filles et 41 garçons.

M. le vicaire Panneton célébrait la
messe et M. le curé fit le sermon.

Les élèves du Couvent firent les

frais du chant,

ASSEMBLEE DE L'A.C.I.R.:—

Lors de la dernière assemhlée des
institutrices du district No 20. on re

marquait M. le chanoine D. Baril, M.

J.-E. Paquin, inspecteur régional de

Joliette, M. l'inspecteur André Raj-
mond des Trois-Rivières, ‘Mlle Mo-
nette de Québec, ainsi qu’une treu-

taine d’affiliées. Après la réuniou,
le Centre Catholique des Trois-Riviè-

res présentait un film sonore très in
téressant sur la vie de Dom Bosco.

NAISBANCE :—

Marie De:ia Georgette, fille de M.

et Mme Georges Lafrenière (M.-Jean-
ne Lessard). Parrain et marraine:

M. et Mme Olivier Lessard.

TIERS-ORDRE:—

A la dernière réunion mensuelie
tertiaire M. l'abbé C. Lafontaine y
donnait l'instruction.

MARIAGE LESAGE-ST-ARNAUD

M, l'abbé C. Lafontaine bénissait le
24 dernier le mariage de M. Herby

St-Arnaud, fils de M. et Mme Wilson
St-Arnaud de St-Narcisse avec Mlle

Fleurette Lesage, fille de Mme Do-

nat-AÀ. Lesage. MM. Georges St-Ar-
naud et Arthur Lesage agissaient

comme témoins des nouveaux époux,

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent,

NOTES SOCIALES:—

Mme Samuel Marcotte fait un sé-

jour à l'hôpital St-Joseph des Trois-

Rivières.

M. et Mme Maurice Coutu, Miles

Antoinette et Cécile Coutu en voyage

à Ste-Anne des Monts récemment.

Les Rév. Soeurs Clermont, Gérin

et Jacques, des Soeurs Grises de

Montréal en visite chez MM. J.-A.

Trépanier et Joseph Jacques.

M. et Mme Réginald Lindsay ain-

si que M. et Mme Ls-Philippe Thibo-

deau en promenade chez le Dr R.

Lindsay.

Mlle Claire Paquin de Maskinongé

de passage a Loulseville.

M. et Mme Albert Houde aux T.-

Rivières en fin de semaine.
M. et Mme Miville Lesage en voya-

&e à Ottawa.

Mlle Lucille Lebrun de Waterloo

de passage chez le Dr R. Lindsay.
Le Dr Noel Coutu de Ste-Anne des

Monts en visite dans sa famille.
M. Georges Therrien de * Montréal

et M. Edouard Therrien des T--Ri-
vières en visite ches M. F.-X. Thet-

rien.

e © ©

Maskinongé
COMMUNION SOLENNELLE ET
FETE DE M. LE CURE:—

 

Mardi, en l'église paroissiale de
Maskidongô avait lieu la profession

de foi des 43 élèves qui suivirent les
cours d¥ otatéohisme donnés par M. 

l'abbé Morin. La messe solennelle

fut célébrée par M. le curé. La chore-

le des jeunes {{illes et. quelques petits

enfants de nos écoles, dirigés par

Mlle Dalcourt, nous firent entendre

de très beaux cantiques.

Dans l'après-midi, tous les écoliers

et écoliéres de la paroisse se réunis-

salent à la sacristie pour fêter M. le

Curé. Du chant, des récitations, et

quelques petites saynètes furent exé-

cutés par les enfants de nos écoles,

et, au dire de ceux qui y assistaient

tout fut très bien réussi. Un cadeau,

un bouquet spirituel et de nombreux

souhaits furent offerts à notre pas-  teur, qui paraissait très heureux au

milieu de toutes ces “petites brebis”.

Après quelques mots de remercle-

ment, M. le Curé accorda un bean’

congé à tous les élèves. Souhaitons

que tous nos voeux se réalisent afin

que, pendant plusieurs années enco-

re, nous ayons le bonheur de fêter

notre digne Curé,

FUNERAILLES DE M.

JOSEPH LETENDRE:—

Dernièrement eurent lieu à l'église

paroissiale de Maskinongé, les funé-

railles de M. Joseph Letendre, époux

de Sara Bastien, décédé le 8 mai à

l'âge de 69 ans.

M. le vicaire André Morin fit la le-

vée du corps et chanta le service, I

était assisté de M. D. Gélinas, curé de

la paroïsse et M. l'abbé Brousseau

qui agissaient comme diacre et sous-

diacre.

Les porteurs étaient: MM. Dona-

tien Dupuis, Omer Bastien, Wilfrid

Bastien, Ephrem Lemyre, Donat Du-

gas, Gaston Ricard. La quête fut fai-

te par MM, H.-Paul Vanasse et Aimé
Dugas,

Le défunt laisse dans le deuil, son

épouse née Sara Bastien; 2 fils Fé-

licien et Sylva; deux filles: Julienne

et Flore Letendre; trois petits en-

fants: Maurice, Jean-Jules et Ferdi

nand Letendre; un frère: Treffly

Letendre de St-Bonaventure: ses

beaux-fréres: Joseph Bastien, de Mas-

kinongé; Hermélus Bastien, de Lout-

seville; Deus DeSerres de St-Bona-

venture; Ephrem Brousseau de

Montréal; ses belles-soeurs: Mme

Vve Thomas Trépanier de Montréal;
Mme Vve Arthur Désaulniers: Mme

Vve Alphonse Bastien de Sorel; Mme

Vve Henry Gravel de Montréal; ses

neveux et nièces: M. et Mme Wilfrid

Bastien de Shawinigan, M. et Mme

Gaston Ricard de Louiseville; M. et

Mme Emile Julien de Shawinigan;

M. et Mme Omer Bastien, M. et Mma

Ephrem Lemyre de Maskinongé; M.

et Mme Amédée Duchesneau des T.-

Rivières; M. et Mme Lucien Dumon-

tier de St-Barthélemi; Mme Vve Léo

Béland de Louiseville; M. et Mme A-
délard Goulet et M, Marcel Bastien

de Sorel; M. Edmond Bastien de

Maskinongé; M. et Mme Almanzor

Trépanier; M. et Mme. Joseph Du-

puis; M. et Mme Georges Gravel; M.

et Mme Gaston Gravel; M. et Mme

Herménégilde Bastien; M. et Mme
Emile Bourget; M. et Mme Lapierre

tous de Montréal; M. et Mme Euclide

Letendre; M. et Mme Josaphat Al

lard de St-Bonaventure; ses cousins

et cousines: M. et Mme Léopold Du-

gas, M. et Mme Edmond Champoux;
M. et Mme Aimé Dugas; MM. Aza-

rlas et Donat Dugas; M. et Mme Al

pide Lebeau; M. et Mme Gaspard La-

trenlére; Mme Vve Joseph Lafreniè-

re de Louiseville, M. et Mme Albert
Nadeau, M. et Mme Russell Trépa-
nier, de Montréal.
_ Un grand nombre de parents et

d'amis aseistalent dux funérailles.

DECES:—
_Nousavons le regret d'annoncer lo

détie dé Dams ved Naÿ.-0. Lessard ORRISA note ratéeeeAte qe Sera »

née Louise Clément, décédée le 25

courant à l'âge de 82 ans et 3 mois.

Aussi: Mme Ernest Lessard née

M.-Louise Lacombe, décédée le 26, à

l'âge de 62 ans.

Nos sympathies.

x ££ =
SEPULTURE:—

Marie Carmen, enfant de Téiespha-

re Adam et de Rose-Aimée Tétreault,

décédée à l'âge de 3 mois.

¥ # %#

NAISSANCES:—

Le 15 mai: Joseph Alméo Marcel

Denis, enfant de Roland Lemyre et

de Georgianna Lemyre. Parrain et

marraine: M. et Mme Aiméo Brous-

seau.

x #« =x

Le 16 mai: Joseph Léo Roger, en-

fant de Victorien Pélisle et de Ger-

maine Dupuis. Parrain et marraine:

M. et Mme Joseph Bélisle.
x Xx *&

Le 18 mai: Marie Juliette Lucien:

ne Lise, enfant de Donat Laurendean

et de Desneiges Gaboury. Parrain et

marraine: M. et Mme Maurice Ga-

boury.

k ok Xx

Le 18 mai: Marie Yolande Denise

Myrielle, enfant de Gratlen Lemyre

et de Simone Beaulieu. Parrain et

marraîne: M. et Mme Ernest Beau-

Heu.

x ok *

Le 20 mai: Joseph René Gaetan,

enfant de Georges Lajoie et de Cécl-

le Bergeron. Parrain et marraine:

M. et Mme René Vadnais.

® Kk Xx

Le 24 mai: Joseph André Jules, en-

fant de Emile Bastien et de Yvonne

Trudel. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Masson de St-Justin.

x * kK

VA ET VIENT:—

M. et Mme Eugène Legault, Milles

Adrienne et Marg. Cartier, France

Bruneau et leur amie Denise Sickini,

MM. Armand Gervais, Georges Car-

tier et Robert Legault de Montréal,

en fin de semaine chez leurs pa-

rents de Maskinongé,

En visite chez M. et Mme Chs. Far-

ley: M. et Mme Aldéric Farley de

St-Barthélemi, M. Barth. Farley de
Montréal, Garde Pagé de Montréal,

Gilles Farley, Rita Thibodeau de St-

Justin, M. et Mme Georges Farley de

Trois-Rivières.

Ste-Ursule
La fête de l’Ascension a été célé-

brée avec éclat dans notre paroisse,

En effet, 1a communion solennel'e

d’une trentaine d’enfants coincidalt

avec la ‘solennité liturgique. M. le eu-

ré J. Rinret officia à la grand'messe

et, en sa qualité de pasteur, distri-

bua lui-même la sainte communion
aux jeunes communiants.

Le sermon fut prononcé par le vi-

caire de la paroisse qui traita de la

félicité du ciel, nous exhortant à dé

sirer ardemment d'être admis dans

ce séjour ol fl n'y a plus ni ignoran-
ce, ni concupiscence, ni souffrance,

ni mort.

La chorale paroissiale rendit avec

piété la messe en l'honneur de St-
Charles, à 2 voix égales, de Lauren-

tlus Perosi, ainsi que le cantique spé-
cial au jour de I'Ascension intitulé:

“Solennèlle Festivité”, tiré du West.
minster Hymnal.

Dans l'après-midi, À 1a suite des
Vêpres, M. le curé présidé la céré
monie du renouvellement des promes-

ses du baptême. Dans une chaude
allocution, il! recommanda aux en-
fants de mettre en pratique les en-
seignements reçus durant les cours

de catéchisme et fappeia aux parents

 

 

l'obligation de veiller avec soin sur
l'âme des enfants que Dieu leur prê-

te et qu'ils doivent édifier par leur

piété et leur bon exemple.

Après la remise des certificats

d’Instruction Religieuse, le salut du

Très Saint Sacrement termina cette

belle journée de ferveur.

Voici les noms des enfants qui ont

suivi les cours de catéchisme et ot

tenu leur certificat d'Instruction Re-

ligieuse:

Ont subi leurs examens

note:

Très grande distinction 90%: M.
Maurice Béland, Mlle Jeanne d'Arc

Vermette, M. Gilles Béland.

Grande distinction 809): Mlles Thé-
résg Déziel, Francoise Harnols,

Distinction 7095: Mlles Dolores Bé
land, Noélla Béland, Liliane Lessard.

Succès 609%: M. Patrick Thériault,
Mlle Rosita St-Yves, M. Germain Ba-

ril, Mlles Simone Rivard, Jeannine

Michaud, M. Lucien Vincent, Mlle

Hélène Turner.

avec la

Satisfaction 50%: MM. Fernand
Lessard, René Bergeron, Roland
Branchaud, BEmilien Labrie, Miles

Jacqueline Hébert, Thérése Guy, Jac

queline Gerbeau, Madeleine Carle.

MM. Lucien Paquin, Roland Lafre-

nière, Mlle Madeleine Beauregard, M.

Raymond Branchaud, M. Clément

Béland, Mlles Madeleine Leblanc.

Doris Michaud.

VA ET VIENT:—

M. Jérémie Béland passe

temps à Montréal.

M. Euclide Lapointe de Montréal

rendait visite 4 son amie Mlle Jean-

ne d’Arc Lafreniére,

Mlle Jeannette Ringuette de Lomui-

seville de passage chez sa cousine

Mlle Jeanne d'Arc Lafrenière et chez

son amie Mlle Simone Béland.
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St-Barthélemi

FUNERAILLES DE
M. ROLAND SYLVESTRE:—

quelque

Après plus de six mols de séjour

dans l’eau, le cadavre de M. Roland

Sylvestre a été repêché par un re

morqueur le 2i courant, à peine cinq

arpents plus bas où il s’était noyé

avec huit de ses compagnons de tra-

vail, le 12 novembre dernier, près de

Valleyfield,

Retrouvé vers trois heures de l'a-

près-midi on put facilement l’identi-

fier grâce à ses cartes d’enregistre-

ment qui étaient parfaitement con-

Servées, et dès 10 heures du soir, il
était remis à sa famille.

Le service funèbre a eu lieu ven-

dredi le 23, chanté par M. le vicaire

P. Lafortune. L'église était remplie

par la foule de ses parents et de ses

nombreux amis. Car, M. Roland Syl-

vestre était l'un de nos jeunes les

plus en vue de la paroisse. Chrétien

convaincu, membre très actif de nos

organisations locales, il était l'an

des piliers de la J.A.C. Aussi ses

amis et ses compagnes de la J.A.C.F,

‘|tinrent-ils à l'accompagner à sa der-

nière demeure, bien costumés cet

étrennant leur nouveau drapeau bé-

ni depuis peu.

Outre son père et s& mère, M. et

Mme Hormisdas Sylvestre, le défunt

laisse dans le deuil: deux frères.

Gaëtan et Ange-Albert; trois soeurs,

Mme Omer Ladouceur (Marle-Blan-

che), Mme Wilbrod Ladouceur (Char-
lotte), et Mme Léonard Bérard (Ma-

deleine), et plusieurs neveux et niô-
ces. On remarquait particulièrement
dans le cortège sa grand'mère, âgée

de 85 afis, Mme Japhète Sylvestre.
A la familie si criellement éprou. 

vée, le Journal réitére ses plus sincd
res condoléances.

VISITE D'UN DISTINGUE PRELAT

Le jour de I'Ascension. la paroisse

avait l'honneur d'avoir la visite de

Son Excellence Mgr R. Duprat, évs

que de Prince-Albert, Saskatchewan.

Aux deux messes, Son Excellence

exposa d'une manière très touchan-
te les “immenses besoins de son im-

mense diocèse”. Il recommanda aux

fidèles de bien prier pour ses chères

ouailles qui doivent parfois parcou-

rir de grandes distances pour accom-

plir leur devoir de religion et qui ris-
quent de perdre leur foi au milleu

d'une population qui vient des qua.

tre coins des vieux pays et dont les

idées sont parfois très douteuses,

pour ne pas dire mauvaises.

S. E. Mgr Duprat est un dominit-

cain et plusieurs voyaient pour la
première fois un évêque revêtu de

blanc.

St-Gabriel
VA ET VIENT:—

 

MM, Georges Doyon, Oscar Chazan,

René Piché, Jules Archambault, Chs.-

E. Massé, F. Lambert, Lucien Prt

meau, Rolland Martin et Léopold

Martin, tous de Montréal, en excur

sion & St-Gabriel.

M. et Mme Alfred Legault de

Montréal parmi nous en fin de se

maine.

Mlle Suzanne Gadoury de Mont-

réal a passé quelques jours dans no

tre village.

M. Jos. Bolduc de Montréal ainsi

que son fils Roger chez Mme Mauri-

ce Sauriol.

Le Dr Remus Laurendeau de Mont-

réal de passage ici dimanche,

M. et Mme Eugène Bourdeau ot

leur fillette Liliane ont passé quel-

ques jours au Manoir St-Gabriel.

MARIAGE:—

Samedi le 24 mai, en l'église de St-

Gabriel fut béni par Son Exc. Mgr
Pelletier le mariage de Mlle Sylvia

Therrien fille de M. Amédée Ther:

rien et de Parmélia Therrien, à M.

Alphas Poitras fils de Joseph Poltras

et de Elisa Comtois. Pendant la bé
nédiction un programme musical fut

exécuté.

Après la cérémonie il y eut récep

tion à l’Hôtel! Windsor. On remar

quait parmi les invités, Son Exec. Mgr

Pelletier, Son Hon. le Maire Lauren-

deau M.D. et une centaine d'autres.

Les nouveaux époux partirent en-

suite en voyage de noces en Ontario.

Nous formulons pour eux les meoil-

leurs voeux de bonheur et de santé.

NAISSANCE:—

M. et Mme Maurice Mayer, née Ma
rie-Ange Charron, font part à leurs

parents et amis de la naissance d'u-
ne fille baptisée Marie Alphonsina

Monique. Parrain et marraine: M. et

Mme Hormisdas Charron, grands-pa-

rents de l'enfant; Porteuse: Mme Ro

melus Turenne. Nos félicitations.

CONVENTUM:—

La Rvde Soeur Georges-Albert, Sun
périeure du Couvent des SS. de Ste
Anne invite toutes les anciennes 61d

ves de se rendre dimanche prochala

le ler juin au Conventum. Toutes de
vront se faire un devoir d'y assister.

(à stivre dur 18 page 8)
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COMMUNION SOLENNELLE:—

Les enfants qui ont suivi les cours

de catéchisme depuis un mois ont

fait leur première communion jendi,

jour de l'Ascension. Tous, au nom-

bre d'environ 60 ont conservé un

beau souvenir de ce grand jour.

Les cours de catéchisme leur fu-

rent donnés par MIM. les abbés Do-

nat Houle et Alphonse Lefebvre.

NOUVEAU PROPRIO:—

M. Magloire Bergeron s'est porté

acquéreur du garage Archambault

Bertrand situé rue St-Gabriel. Le ga-

rage portera le nom de Garage Cen-

tral. M. Bergeron donnera satisfac-

tion & tous. Bienvenue.

La direction du garage sera con-

filé, à M. H, Mousseau, mécanicien

expert de St-Félix.

e e ©

ST-LÉON
QUARANTE-HEURES:—

La semaine qui vient de s'écouler

à emporté avec elle les saints jours

des Quarante-Heures. Cette semaine

débuta par la visite du tiers-ordre.

Elle fut préchée par le Rév. Père

Placide O.F.M.

Pour la circonstance l'église avait

revêtu ses plus beaux ornements.

L'assistance fut nombreuse à tous

les exercices de ces saints jours, de

même que les communions.

Plusieurs prêtres étrangers sont

venus prêter leur concours à cette

occasion,

VA ET VIENT:—

M. et Mme Joseph-A. Paquin el

leurs enfants de Montréal chez M. et

Mme Louis-Georges Deschénes di-

manche.

M. et Mme Lionel Bastien, Mlle

Annette Bastien et MM. Gaëtan et

Gérald Bastien à Yamachiche et Poin-

te du Lac.

MM. et Mmes Emilien et Robert

Deschénes de Montréal dernièrement

chez M. Roméo Deschénes.

M. Armand Fleury de Shawinigan

chez son pére M. Joseph Fleury.
M. et Mme Chs-Ed. Paquin et Mles

Anne-Agathe et Réjeanne Paquin de

Ste-Ursule chez M. Josaphat Paquin.

M. et Mme Yvon Ducharme de

Montréal chez M. Ephrem Lescadres

récemment.

IM. et Mme Marcel Bastien et leur

bébé Bernard à Louiseville chez M.

Omer Gagnon.

M. et Mme Gérard Martin de Qué-

bec chez M. Georges Laperrière.
M. et Mme Jean-Paul Lesage der-

nièrement à Shawinigan.

M. et Mme Lucien Labonne chez

Mme Alphonse Labonne.

St-Barnabé
FUNERAILLES DE M.
MAXIME MATTEAU:—

Récemment ont eu lieu les funé

raflles de M. Maxime Matteau, décédé

à l’Age de 83 ans.

Le convoi funèbre se rendit à l’é-

glise paroissiale, ou 1a levée du corps

fut faite par M. l'abbé Raoul Lamy,

curé de St-Barnabé. Le service fut

chanté par M. l'abbé Hervé Matteau,
neveu du défunt, assisté des abbés

H. Béland de St-Sévère et de Char

les-Edouard Robert, vicaire à St-Bar-

nabé, comme diacre et sous-diacre.

Au choeur on remarquait l'abbé

Alexandre Lavergne, curé de Saint-
Léon et l'abbé Théotime Gravel de

Saint-Stanislas.
Le choeur de chant sous la direc-| 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

tion de M. R. Landry, chanta la Mes-|re, son fils M. Ovila Matteau des T-| Ses petits-enfants: Rév. Frère Pbi-

se de Panneton. Les soliste étalent; Rivières; ses filles, Mme Eugéne|lippe Matteau; Mme Zéphirin Clou-
M. R. Landry des Trois-Rivières et} Bellemare (Diana Matteau); Mme|tier, Mme Pmery Larue; MM. Eugd

M. Félicien Bellemare de Yamachi-| Théophile Lamy (Alice); Mme Ader ne, René, Roger, Germain, Jean-Chs.,

che; touchait d'orgue, Mlle Laura|Lavergne (Yvonne) et Mme Léo!Conrad et Guy Matteau, Mlles Rita

Ferron. Le convoi funèbre était pré- Latour (Berthe); sa soeur, Mme! Matteau, Germaine, Gilberte et Ma-

cédé des Tertiaires sous la direction Vve H. Pichette; ses frères MM. Al-|deleine Bellemare, Pauline Lamy, Ger-

de M. T. Bellemare, Président. bert Matteau de Trois-Rivières et|trude et Simonne Matteau, MM. Do-

Portait la croix: M. Victor Belle-| Hector Matteau de Grand'Mère; sa|minique, Germain et Jean-Paul La

rive. belle-soeur Mme Joseph Matteau de;my; Denise, Jean, Claude et Diane

Les porteurs étaient: MM. Josué) Montréal; son beau-frère M. Elzéar| Latour.

Isabelle, Théodore Gélinas,  Médéric: Héroux de Shawinigan; ses belles-| Ses arrière petits-enfants:
Robert, Joseph Désaulniers,

Colette  

Page §

MISE EN GARDE CONTRE
CERTAINS SOLLICITEURS

On informe le ministère de
l’Agrieulture que certains dé-
marcheurs parcourent les cam-
pagnes et sollicitent des abonne-
ments à une publieation agricole
en offrant comme prime, les ser-
vices gratuits d’un médecin vé-
térinaire du gouvernement,

Est-il besoin de dire que le
Wilirid filles Mmes Ovila Matteau et Joseph Cloutier, André et Jacques Larue,; Ministère n'offre rien de tel, et

Bournival, Arthur Lapointe. La quête! Désaulniers; beaux-frères et belles |ainst que plusieurs neveux et nièces.; que Ces solliciteurs sont suscep-

fut faite par ses petits-fils Eugène soeurs: Mme Onésime Gélinas de St-

Matteau et Dominique Lamy. Elie; Mme Wilbrod Garcesu de|ces personnes ci-haut
Il laisse pour pleurer sa perte ou-jGrand'Mère; M, Origéne Bellemarejon remarquait un grand nombre de

tre son épouse, née Fabiola Bellema-; de Trois-Rivières. parents et d'amis.  

  
Montrez que

vous êtes un homme!
Vous vous sentirez fier de porter ce splendide uniforme tout neufqui vous attend. Vous serez un homme parmi des hommes, unrouage vital de la grande machine de guerre mobile du
Canada. Le pays a besoin de vous pour manoeuvrer des canons,
des chars d’assaut, des voitures blindées et autre équipementmotorisé. Le Canada a besoin de vous pour assurer sa victoire.
Le Canada veut des hommes d’action. Vous êtes un hommed’action. Saisissez l’occasion.

L’Armée active canadienne a besoin d’hommes pour l’Artillerie,
le Génie, les Signaux, les Voitures blindées, les Chars d’assaut,
l’Infanterie, les Transports et Approvisionnernents, les Services
médicaux, l’Intendance et ses autres branches. L’Armée estprête à vous apprendre divers métiers et à vous entraîner à manier
efficacementles engins de guerre du Canada.
Arrêtez-vous au bureau de recrutementle plus près. Renseignez-
vous au sujet de l’armequi vous intéresse et des conditions de vie
dans l’armée. Voyez où et comment vos aptitudes trouveront lemeilleur emploi. Enrôlez-vous: une grande et belle vie d’action
s’ouvre devant vous!

laAeiea besoin devow
LA SOLDE A L’ARMEE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-
ment, nourriture, vétements, soins

médicaux et dentaires. DE PLUS:
(1) Suppléments de 25€ à 756 par
jour accordés aux artisans qualifiés
quand ils exercent leur spécialité.
(2) Allocations familiales versées
par chèques mensuels.

  L'ARMÉEACTIVE  
Adressez-vous au centre de recrutement

du district
1120, ouest, rue St-Jacques, Montréal

“6

|

Dans le cortège, en plus de toutes tibles d’être arrêtés en vertu de

mentionnées la loi. On n’est done prié de
ne pas se laisser prendre à cet
appât.

PRRTEILE20

    

MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE
CANADA

 



11
02
00
5

1

m
s
a
e

0
e

Page 6

 

Chronique de la “Crèche”
° ese

INDISCRETIONS

T1 se commet, à l’égard des en-
fants adoptifs provenant de la
Crèche, une grande cruauté;
c’est celle de leur révéler indû-
ment, de leur reprocher, ou de
leur jeter comme une injure l’il
légitimité de leur naissance.
Toute personne qui a du coeur,

de la charité, toute personne qui
qui a la compréhension, le sens
de la vie, voit, d’un simple coup
d'oeil, et l’opprobre qui s’atta-
che à ces maheureux enfants, et
la discrétion qui s’impose sur un
si triste sort,
Mais que faut-il trop souvent

léplorer? Par exemple: Les en-
‘ants du voisinage ont quelque
lispute avee le pupille; l'affaire
s'envenime et soudain, écho spon-

tané des conversations de famil-
le, l’injure jaillit. .. Ou bien:
Le pupille fait quelque action
repréhensible, il taquine plus
que de raison; il incite à la dé-
sobéissance, ou encore il brise,
par accident, un carreau: en

faut-il davantage? C'est un ba-
tard, un petit maudit bâtard.
Qu’il ne remettre plus les pieds
ici! On va le faire reconduire
d’où il vient. Ou encore: L'en-
fant parle de son papa, de sa
maman; il invoque leur témoi-
@nage, leur goût, leur opinion.
Et quelqu’un de malveillant
trouve moyen de lui dire: ‘‘Les
parents?. .. Ton père, M. un
tel? ta mère, Madame X.? Mais
non! Des parents, tu n’en as pas,
toi, Tu viens de la Crèche!”
D’autres fois, enfin, les parents,

tout fiers, présentent l’objet de
leur protection:— ‘‘C’est notre
petit garçou, Monsieur,. .. no-
tre grande fille, Madame.””’ —
‘‘C’est-à-dire vos élèves. Vous
n’aviez pas d’enfants à vous, si

souviens bien. Ceux-ci

a
a
a
a
a
a

q
u
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je me
viennent de la Crèche. Ah! ils

sont bien chanceux de vous a-
voir!”
Et Caetera. . .
Des enfants qui ne compren-

nent pas la portée de leurs dis-
cours, des grandes personnes

mal disposées, d’autres sans cir-

conspection, sont la cause d’in-
commensurables peines, sinon.
immédiatement pour l’enfant a-
doptif, assurément toujours pour
qui l’aiment comme leur vérita-
ble progéniture.

Or, c’est pourtant un devoir
élémentaire de psychologie, pour
tout chrétien, que de souvent
s’imaginer dans la peau du pro-
chain et de s’appliquer, alors, à
ne point faire à autrui ce qu’à sa
place il n’aimerait pas qu’on lui
fit.
La recommandation est aussi

ancienne que l’Evangile.
Mêmequand il s’agit de défauts

dont le prochain peut-être tenu
responsable, il faut une raison
suffisante pour s’ériger en juge
sévère. Mais l’orgueil, le dépit,
la colère, et, pour tout dire, la
méchanté peuvent être des pré-
textes; ils ne sont pas des rai-
sons de morigéner.  ‘‘Hypoeri-
te, s’écrie alors Notre-Seigneur
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

(Matth, VII, 5), ôte d’abord la

poutre de ton oeil, et ensuite tu
verras comment ôter le fétu de
l’oeil de ton frère.”
A plus forte raison donc, fau-

drait-il être charitable et retenu
quand il s’agit de reprocher à
quelqu’un, non plus ses propres
défauts, mais les fautes de ses
parents. Quelle part ce pro-
chain y a-t-il eue? En quoi fut-il
complice? Et qu’y peut-il vrai.
ment, aujourd’hui, après votre
remontrancef

Aussi hien, s’il faut tenir
vompte du grave avertissement
de Celui qui nous jugera tous
(Matth, VII, 2): ‘“On se servi-

ra envers vous de la même me-
sure dont vous vous serez ser-
vis. Vous serez jugés selon
que vous aurez jugé, '’ et s’il
faut avoir à coeur de se ména-
er miséricorde et pardon pour
l’ultime comparution au tribunal
du souverain Juge, qui doncvou-

drait, ces salutaires pensées à

l’esprit, reprocher à un gamin
d'être né de parents naturels?
Qui voudrait braver le talion du
Tout-Puissant ?

Non, sovons humbles! Un bâ-

tard humililié est mieux en cour
qu'un enfant de famille orgueil-
leux. C’est au coeur avant
tout que le Seigneur attache du
prix; quand je serais de la sou-
che la plus noble, si je suis al-
tier, si je suis seulement pécheur
invétéré, que me vaut, en défini-
tive, ma naissance, que me vaut
mon éducation, sinon une aggra-
vation de mes responsabilités ?

x += =»

A supposer toutefois que votre
horreur et votre répulsion

pour les sans-familles fût ir.
résistibles, et que 1’appel à
la charité chrétienne coule sur
votre esprit comme l’eau sur
l’aile d’un canard, n’injuriez

point les bâtards. Tis font par-
tie de la société civile et celle-ci
leur assure la protection de son
code et de sa police, Tls ont

droit à une vie paisible et hono-
rable. Sans doute, un préjugé
court-il parmi nos gens. Ils
s'imaginent que, pourvu que ce
soit vrai, ils peuvent impuné-
ment jeter, à la face de n’impor-
te quel coupable, l’injurieux rap-
pel de ses fautes, de ses condam-
nations et de ses peines. C’est
une erreur, et qui a déjà coûté
cher à plusieurs. Non, ce qui
compte. en pareil cas, devant les
tribunaux. c’est l'intention de
celui qui profère les injures,
l’intention de mépris, de ridieu-
le, de vengeance. Je besoin en
un mot d’assouvir un mauvais

sentiment. Ah! certes, nous

ne sommes point de ceux qui ap-
prouvent les personnes chicaniè-
res et processives. Mais, quand
des parents adoptifs ont épuisé
les moyens de bon voisinage et
voient persévéramment ridiculi-
ser ou mépriser leur enfant,
quand ils ont demandé aux com-

pagnons ou compagnes de jeu
ou de classe, de cesser leurs bri-
mades, quand ils sont intervenus,
de vivve voix ou par lettre, au-
prés des parents mis en cause,
et toujours sans résultat, qu’ils
recourent alors à la loi, qu’ils
voient un avocat et qu’ils ob-
tiennent des garanties de paix,
ce n’est que dans l’ordre.

Senle, en effet, une raison de
bien publie peut justifier, sur le
compte du prochain, la mention
de quelque circonstance diffa-
mante.

‘Amis lecteurs, soyons pitoya-
bles, soyons bons et soyons dis-
crets pour les enfants qui vien-
nent de la Crèche.

V. Germain, ptre. 

L'OPINION
DES AUTRES
Dollard des Ormeaux,
un exemple à suivre

‘‘Tl faut ici donner la gloire à
ces dix-sept Français de Mont-
réal, et honorer leurs cendres
d’un éloge qui leur est dû avec
justice, et que nous ne pouvons

leur refuser sans ingratitude.
Tout était perdu s’ils n’eussent
péri, et leur malheur a sauvé ce
pays, ou du moins a conjuré l’o-
rage qui venait y fondre, puis-
qu’ils en ont arrêté Jes premiers
efforts, et détourné tout à fait
le cours.”’ — Tiré de la Relation
de ce qui s’est passé de plus re-
marquable aux missions des Pè-

res de la Compagnie de Jésus
en la Nouvelle France, 8s années
1659 et 1660, envoyée au R. P.
Claude Boucher, Provincial de
la Province de France, Paris,
1661.

AVANT LA SEPARATION

‘‘“Une personne est au-dessus
de toute discussion: le Fuhrer.
Chacun doit savoir qu’il a et au-
ra toujours raison. I obéit à
un appel d’en haut pour prési-
der au destin de 1’Allemague.

 

 

[tes les places de la ville.

 

Rudolph Hess, Cologne, 28 juin

1934.

TRIOMPHE DU DROIT ET
DE LA VERITE
“Que celui qui doute de la

justice de sa cause cher-
che à ne voire dans la
guerre que des sujets de pitié
ou d'horreur, nous le compre-
nons. Mais, pour nous, la guer-
re est le moyen de faire respec-
ter l'honneur, triompher le droit,
rétablir sur les sommets la véri-
té et le culte du Dieu qui est la
vérité, Et voilà pourquoi la
guerre a tant de grandeur et
justifie tant de sacrifices. ”” —
Le cardinal Mercier.

LES EVENEMENTS AUX-
QUELS ON NE SE RESI-
GNE PAS

“Les citoyens eurent la nou-
velle de l’acte de Pétain au
moyen de hauts-parleurs que les
Allemands avaient commodé-
ment disposés dans presque tou-

Mais
les gens, en écoutant ce qu’on

disait dans ces hauts-parleurs,
ne semblaient ni comprendre ni
se représenter l'événement. Îls
fixèrent d’abord le sol et ensni-
te se dévisagèrent les uns les
autres, tout en s’exclamant: Pé-
tain capitule! Qu’est-ce que ce- 

village, la campagne, l’électri-

cité vous permet de prendre la

vie aisément, de vous rafraîchir.

que vous soyez.

de les acquérir.

Nous attendons ses ordres.’ —|la veut direŸ Comment?

 

CET ETÉ UTILISEZ
L'ÉLECTRICITÉ
Que vous habitiez la ville, un

Les accessoires illustrés ci-con-

tre, ne sont que quelques uns des

serviteurs électriques à votre

disposition. Ils vous aideront à

améliorer la vacance d’été, où

vendredi, le 30 mai 1941.

Pour-
quoi? Et personne ne semblait
avoir le coeur à répondre à ces

questions.”” — William L. Shi-
rer, témoin oculaire de l’armisti-
ce à Paris, dans Atlantic Month-
ly, Boston, mars 1941.

e

Visite aux Dionnelles

 

 

Callender, Ont. — Le service

des voyageurs du Canadien Na-
tinal rapporte que les gardiens

des célèbres quintuplettes Dion-
ne ont fixé l'horaire suivant des
visites et qui sera en vigueur le
24 mai: avant-midi, 11h. à 11h.
30; après-midi, 4h, à 4h.30 heure
solaire. Les enfants recevront
les visiteurs tous les jours.

©.

Rien ne doit se perdre

 

 

Depuis le vieux papier jus
qu’aux rails d’acier, tous les re-
buts sont récupérés au Canadien
National. Ainsi, par exemple,
les Pains de savon, abandonnés
après usage par les voyageurs
sur les trains, sont liquéfiés sous
une haute pression de vapeur et
le liquide obtenu sert au nettoy-
age de ‘l’équipement des trains

de voyageurs. L’année dernière,
il a été récupéré quelque 1,796
livres de pains de savon.

    

    

  
Éventail Électrique

Voyez le choix complet d'appareils

électriques en montre à la salle d'&-
chantillons “Shawinigan” de votre
localité ou chez votre vendeur. Exami-
mez-les et constatez commeil estfacile®

 

Grille-Sandwiches

Electrique

|_ THE SHAWINIGAN WATER & POWERCO.
 



vendredi, le 30 mai 1941.
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Déclaration du

Ministre des Finances

La guerre coûte au Canada environ

$4,000,000 par jour. Cest plus de

trois fois la dépense quotidienne de

la dernière année de la guerre 1914-

18. Si le présent conflit coûte teile-

ment plus cher, c'est qu'il s'agit sur-

tout d'une lutte entre machines

géanteset rapides. Il faut à nos soldats

un équipement de tout premier ordre.

Le Canada ne voudra pas sacrifier la

vie de ses défenseurs, à cause d'un

matériel de guerre insuffisant et in-

férieur. C'estpourquoiilnousfaut fabri-

quer à une allure toujours croissante.

Le Pays doit emprunter des contribu-

ables $600,000,000 sans compter le

produit des impôts. Pour obtenir cette

somme, le Canada lancera, le 2 juin,

l'Empruntde la Victoire.

Les Canadiens ont tout l'argent qu’il

faut pour acheter des obligations de

la Victoire. L'augmentation considé-

rable du revenu national et le chiffre

sans précédents des dépôts d'épargne

en sont la preuve.

Que chacun prète ses économies ou

s'engage à prêter une partie de son

salaire ou de son revenu, et l'Emprunt

sera vite souscrit. Mais il faut que

chacun fasse sa part!

Ce que les Canadiens ont fait dans le

passé,ils sauront et voudrontle faire

encore aujourd’hui. Notre population

en 1918-19 était inférieure à neuf

millions; nos concitoyens ont souscrit

$1,188,000,000 en obligations de la

Victoire, soit $616,000,000 en no-

vembre 1918 et $572,000,000 en oc-

tobre 1919. Nous sommes maintenant

plus de douze millions; nouspouvons

certainement souscrire $600,000,000.

Les conditions de l'Emprunt seront

exposées le 31 mai. Préparez-vous à

acheter autant d'obligations que vous

le pourrez. 1127 ; 5

/
Ministre des Finances

 

 

 

-
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LE CANADA
EN GUERRE
mr}

LE RECRUTEMENT ET
L'INDUSTRIE

La campagne de recrutement
lancée dans le but d’obtenir 32,-
000 hommes pour l’Armée active
pose la question de savoir qu’est-
ce qu'un ouvrier indispensable
et qu’est-ce qu’une industrie de
guerre! Des instructions ré
centes de la Défense nationale
définissent comme suit ces deux
expressions.
Est considéré comme ouvrier

indispensable tout homme em-
ployé dans une industrie de guer-
re, et dont l’occupation ne peut
être interrompue sans entraîner

une diminution sérieuse du ren-
dement de l’industrie qui l’em-
ploie. Une industrie de guer-
re est celle qui exerce son activi-
té dans un domaine essentiel à
la poursuite heureuse de Ja
guerre.
Ce n’est pas à l’employeur

qu’il appartient de déterminer
Mapplication de ces définitions,
mais 3 la commission des Servi.
ces nationaux de guerre établie
dans chaque division administra-
tive en vertu de la loi concer-
nant la mobilisation des ressour-
ces nationales, Ceux qui sem-
blent être des ouvriers indispen-
sables et qui désirent s’enrôler

sont effectivement enrôlés; ils
subissent l’examen ‘médical et
bénéficient ensuite d’un congé
pour continuer de vaquer À leur
occupation civile en attendant

que leur cas soit soumis à Ja
commission. Leurs employeurs
sont mis au courant. I ap
partient alors à chaque employ-
eur d'établir à la satisfaction de
la commission, d’abord qu’il
exerce son activité dans une in-
dustrie de guerre, et ensuite que
son employé est un ouvrier in-
dispensable. Un employeur qui
en appelle de l’enrôlement d’un
ouvrier indispensable est obligé
de produire une déclaration as-
sermentée donnant les raisons
pour lesquels l’homme qui désire

s’enrôler devrait bénéficier d’un
congé de l’Armée pour conser-
ver son emploi civil.

LE PROCHAIN EMPRUNT

Les obligations de l’emprunt
de la Victoire de 1941 qui sera
lancé le 2 juin, seront offertes en
coupures de $50, $100, $500 et
$1,000. On pourra les payer
comptant ou à tempérament. Le
plan de paiements à tempéra-
ment adopté permettra à tout a-
cheteur d’acquitter ses obliga-
tione en six mois. Ces disposi-
tions permettront à tous les Ca-
nadiens de participer le plus pos-
sible à cet emprunt. Le succès
d’un emprunt de guerre ne s’é-
value pas simplement en ce qu’il
a atteint ou dépassé son objec-
tif, mais aussi par le nombre de
souscripteurs. Si, comme il y
a tout lieu de 1’espérer, un
grand nombre de Canadiens de
toutes les classes sociales achè-
tent des obligations de la Victoi-
re, ils témoigneront ainsi de leur
résolution inébranlable.

LES COULEUR MILITAIRES

Comme il n’est pas toujours
facile de distinguer les insignes
brodées indiquant le grade des
officiers sur l'uniforme de cam.
pagne, il sera désormais permis

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

fond de diverses couleurs. Les
officiers généraux, les brigadiers,
les colonels et les officiers de
l’Artillerie royale canadienne et
du corps de Prévôté canadienne
porteront une bande rouge sur

la patte d’épaule de leur tenue
de campagne, Cette bande se-
ra jaune pour les officiers du
Corps blindé canadien, de l’In-
tendance militaire canadienne,
de la Trésorerie militaire cana-
dienne et du corps des Commis
d’état-major militaire. Les of-
ciers du Génie royal canadien, du
corps des Signaleurs canadiens
et du corps postal canadien por-
teront leurs insignes sur un fond
bleu. Dans l’infanterie, à l’ex-
ception jdes régiments de cara-
biniers, la couleur sera écarlate;
ce sera aussi la couleur des offi-
ciers portés sur la liste générale
et de ceux de la Garde des Vété-
rans. Le vert bouteille sera la
couleur exclusive des régiments
des carabiniers, Les officiers
du Service des Aumôniers porte-
ront une bande violette et ceux
des Services de Santé de l’Ar-
mée canadienne, une patte d’é-
paule rouge cerise. La couleur
du corps des Magasins milital-
res canadiens sera le bleu, celle
du corps dentaire canadien, le
vert émeraude, et celle du Corps
des Forestiers, le vert.

LA PRODUCTION DES
AUTOMOBILES

Le contrôleur des véhicules-
moteurs au ministère des Muni-
tions et des Approvisionnements
vient d’annoncer une ordonnan-

ce en vertu de laquelle les fa.
bricants d’automobiles au Cana-
da doivent diminuer leur produ-
tion d’automobiles de promena-
de au cours de la période s’é-
tendant du ler avril au 31 dé-
cembre 1941, comparativement à
leur production de 1940 pendant
la même période.

LA GARDE AU PARLEMENT
La relève de la garde sur la

colline du Parlement, à Ottawa,
sera désormais ‘une cérémonie
quotidienne jusqu’à nouvel or
dre. La garde quoditienne ee-
ra fournie tantôt par l’Armée et
tantôt par le Corps d’Aviation
royal canadien.

LES BOMBES DE 500 LIVRES

Bientôt les bombes aériennes
de 500 livres de fabrication ca-
nadienne atteindront les objec-
tifs de l’Aviation royale en Alle-
magne, Le ministère des Muni-
tions et des Approvisionnements
annonçait récemment qu’une usi-
ne de la province de Québec fa-
brique de ces engins depuis quel-
que temps déjà.

SAINT-PIERRE ET MIQUELON

Toutes les îles de la partie
septemtrionale de l'hémisphère
occidentai ont fait l’objet d’une
étude soigneuse de la part du
Comité conjoint de la Défense du
Canada et des Etats-Unis, au
point de vue de la sécurité mili-
taire navale, et le gouvernement
canadien surveille attentivement
la situation en ce qui a trait aux
Îles situées au large des côtes du
Canada,

AU CANADA
CETTE SEMAINE
1 est ut-être naturel de

trouver chek les Canadiens fran-
çais une forte tendance isolati-
niste, basée sur une fausse séeu-
rité qui prétend garder nos foy-

 

  do porter oop . insignes eur un

te du monde doit prendre posi-
tion d’un côté ou de l’autre
dans la lutte pour le contrôle du
monde. C’est de ce point de
vue que parlait récemment à
Montréal, M. Henri Bourassa
qui, comme le vieux Maréchal,
réapparait sur la scène du mon-
de pour jouer un dernier rôle.
M. Bourassa s’apparente é-

trangement avec le maréchal
Pétain puisque tous les deux
sont des héros d’il y a vingt-cinq
ans et que tous deux ont atteint
une longévité surprenante, Quand
le Maréchal prit les rênes du
pouvoir en France après la des-
truction nazie, la plupart des
Français et bon nombre de leurs
amis anglais furent rassurés. Le
héros de Verdun était incapable
de compromissions, de faiblesse
ou d’indulgence à 1’égard de
l'ennemi séculaire Mais les
temps se sont chargés de dissi-
per graduellement cet atmosphè-
re de légende qui entourait le
nom magique du ralliement des
forces françaises. Pétain reste
um vieil homme qui ne cherche
que la paix, la tranquillité, l’or-
dre, la discipline. En temps nor-
maux, sa conduite serait citée à
l’exemple du monde; mais en

temps de guerre et de révolution
mondiales, on doit finir par ad-
mettre que le Maréchal a capitu-
lé devant le dictateur-bandit.
Les hommes de Vichy apparais-
sent aujourd’hui aux yeux de
l’univers et aux yeux de la vraie

France comme des hommes qui
ont failli à leur tâche en livrant
les lambeaux de la France abat-
tue et la richesse de ses colonies
aux machinations diaboliques
du boucher mondial. La Fran-
ee a-t-elle donc tant de sang à
donner pour subir un nouvel at-

nous sur les apparences des fan-
tastiques concessions de Vichy à
Berlin? Peut-être veut-on con-
duire au prix de la réputation
et de la popularité d’un héros
national, une campagne de sou-

lèvement et d’indignation natio-
nale à la suite des reculs succes-
sifs pour qu’enfin le peuple se
révolte et rejette l’envahisseur?
Le tout n’est pas de cristal; les
allemands peuvent envahir n’im-
porte quel territoire de la Fran-
ce, y conduire leurs armées et

leurs engins de mort — aucune
résistance. Si l’Angleterre ou
les Etats-Unis veulent oceuper
par stratégie, et non par con-
quête, une île ou une colonie on
crie ‘‘au meurtre’’ et on soulè-
ve la résistance armée, Se trom-
pe-t-on encore sur le véritable
sens des événements?

Le discours de M. Bourassa
est parvenu au public justement
au moment où la presse rappor-
tait à pleines pages les menaces,
les reculs et les marchandages de
la France de Pétain. Le public
attendait un mot d’espoir quant
aux relations franco-britanni-
ques, mais le contraire est arri-
vé.
Comme tous les isolationistes,

M, Bourassa et les quelques dis-
ciples qui lui restent fidèles vi-
vent dans un monde fini. Ils in-
terrprètent le présent conflit
comme une répétition de l’histoi-
re, comme un autre 14-18. On
pense qu’il s’agit encore d’une
guerre entre deux peuples ou
nations où le reste du monde
peut rester étranger. La Nor-
vège, la Hollande, la Belgique,
la Yougoslavie et combien d’au-
tres pays ont commis cette er-
reur. Ces peuples réalisent  bien maintenant, mais trop tard, tentat? ou bien, nous trompons-

— 

qu’il ne s’agit plus d’une guer-

vendredi, le 30 mai 1941.

re entre peuples, mais bien d’une
guerre d'’idéalogie d’une guerre
d’empires, d’une guerre de vie
ou de mort pour tous les peuples.
Ce n’est pas qu’un changement
d’allégeance qui nous menace.

mais plutôt la disparition com-
plète de notre manière de vivre,
de nos labeurs, de nos é&cono-
mies et de nos libertés. Sous le
régime nazi nous n’avons qu’à
espérer l'esclavage et la domi-
nation la plus entière et la plus
totale.

T1 y a un an, des millions d’A-
mérieains pensaient comme M.
Bourassa et tant de petits peu-
ples. L’Océan’ Atlantique suffisait
à nous protéger tous, croyait-on.
Mais aujourd’hui, la grande ma-

jorité des Américains, du Nord
comme du Sud, ont changé leurs

opinions et craignent véritable-
ment le désastre qu’il faut pré-
venir. Le chemin de l’Atlan-
tique ne possède plus qu’une
seule barrière: cette petite île
anglaise, réfuge des dernières li-
bertés de l’Europe, Son effort
et sa résistance sont les nôtres
et notre sécurité à tous.
La plus forte arme d’Hitler

est la confusion qu’il crée chez
l’adversaire avant de le combat-
tre. L’Angleterre seule a eu
le temps de se ressaisir après les
premiers désastres. Les Etats-
Unis ont fait d'énormes progrès
dans ce sens. Au Canada, ceux
qui parlent encore d'isolationis-
me ou de race font le jeu de
cette dissension mortelle, volon-
tairement ou non. Et le tragi-
que de l’affaire impose que nous
perdrons les droits et privilèges
que nous réclamons le jour mê-
me où nos maîtres seront battus
et que l’ennemi prendra le con-
trôle absolu de nos destinées.
C’est à y bien songer.
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Dix choses que les coopératives

doiventfaire en temps de guerre
 

La revue “Consumers’ Cooperation”

publiait récemment ce qui suit a4 I'a-
dresse des membres et des officiers

des coopératives. Ce sont des con-

sefls, résumés sous dix item diffé-

rents, que tous ceux qui s'intéressent

au mouvement coopératif dans la
province pourront lire avec profit.

1) Augmenter le nombre des mem-

bres. Une coopérative n’est bien vi-

vante que lorsqu'elle progresse. Le

recrutement des nouveaux membres

ae doit pas se faire qu'à certaines pé-
riodes, mais chaque jour de l'année,

et tous les membres et tous les em-

ployés doivent solliciter les recrues

possibles qu'ils rencontrent.

2) Augmenter les services. De nou-

veaux services doivent s'ajouter aus-

sitôt que possible afin de mieux ser-

vir les membres et aussi de compen-

ser la réduction constante qui peut se

produire dans les autres départe-

ments,

3) Augmenter le capital. Le capital

d’une coopérative doit être augmenté

jusqu’à ce qu’elle n'ait plus de dettes

et que ses membres en soient deve-

aus vraiment propriétaires, et alors

on doit continuer de l'augmenter

pour pouvoir financer d'autres servi-

ces additionnels. Il n’y a pas de pla-

cements plus sûrs aujourd'hui que

ceux que l'on fait dans une coopéra-.

tive.

4) Augmenter la réserve. Un grand,

pourcentage des économies réalisées

par une coopérative doit être retenu

au lieu d'être remis aux membres,

soit dans la réserve générale, pour

parer à tout iuprévu, soit dans la ré

serve des patrons, pour obtenir plus

rapidement du capital additionnel.

5) Augmenter l'éducation. Il est

essentiel d'accroître l'éducation des

membres présents et futurs pour fon-

der de solides coopératives. Le meil-

leur moyen de recueillir les fonds né-

cessaires à cette fin est de retenir

à chaque mois un certain pourcentage

sur le chiffre d'affaires comme étant

une part des dépenses courantes. Les

directeurs de la “Co-Operative Lea-

gue” ont recommandé 1% du volume

des affaires d’une coopérative locale

pour fin d'éducation.

6) Diminuer les comptes receva-

bles. Une association coopérative ne

doit pas chercher à remplir le rôle

d'une institution de crédit. Où le cré-

dit est nécessaire, il doit être fourni

par une autre association de crédit

destiné à cet effet. D'ailleurs, les

membres doivent s'habituer à épar-

gner et à arranger leur budget pour

rransiger au comptant.

7) Diminuer les comptes payables.

Les Suédois disent que les coopératl-
ves ne doftvent pas offrir ni accepter

de crédit. Aucune coopérative n'est

vraiment libre tant qu’elle à deb det-
tes.

8) Diminuer les inventaires. Une
administration efficace doit augmen-
ter constamment et rapidement ses
ventes, oti bien voir à réduire le vo
lume de son inventaire. Toute aug-
mentation des inventaires doit être
faite sous forme de réserve, en prévi-

sion d'une diminution probable des
affaires. Une coopérative ne peut pas

spéculer sur les valeurs et elle ne

doit pas spéculer non plus sur les
marchandises.

9) Diminuer les placements. Tout
emmagasinage additionnel de mar-
chandises À des prix excessivement
élevés doit être fait avec beaucoup

de circonspection afin d'éviter par la

suite une trop grande dépréciatioh.
—

 
leun changement important à

 

 

10) Diminuer les dépenses. L'éco-

nomie dans l'administration ne veut

pas dire de ne pas payer ralsonna-

blement les employés, mais plutét

d'éliminer le gaspillage et les dépen-

ses non nécessaires et accroître le

rendement des efforts de tous et de

chacun.

Bien que ces recommandations

aient été émises pour répondre aux

conditions créées par l'état de guer-

re, elles u'en conviennent pas moins

en temps de paix. Les coopératives

ne font pas fausse route en s'en ins-
pirant et en les observant en tou:

temps,

J.-E. BISSON

agronume,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétall de Québec,

Limitée,

 

La coopérative fé-

dérée de Québec

 

commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

La tenue de notre marché au beur-

re fut stable durant cette dernière

semaine écoulée et nous n'avons au-

signa-
ler dans les cotes.

Avec l'avance de la saison, la pro-

duction actuelle excède les besoins

immédiats. Par contre, un mouve-

ment d'achats assez actif pour fins

d’entreposage contribue à absorber

régulièrement les offres et à éviter
une trop libre pression de vente,

Durant la matinée de lundi, le 26

mai 1941, les prix du beurre frais No
1 pasteurisé, au gros, variaient de
303%¢ à 30%é la livre.

FROMAGE BLANC:—

Le contrat intervenu entte la
Grande-Bretagne et notre Gouverne-
ment Canadien permet une distribu-
tion régulière et les prix sont sta-
bles.

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

Les arrivages furent un peu plus
abondants que la semaine dernière.
Cependant, la demande fut plus actli-
ve et les prix tégèrement plus fermes.

(Poulets à Griller)

Les arrivages demeurent modérés
et avec une bonne demande, les prix
sont stables,

(Poulets à Rôtir)

Lés arrivages sont restreints et les
prix stables,

VOLAILLES ABATTUES (Poules)

La demandé ést bonté et les prix
stationnaires.

OEUFS:—

(Montréal ot Québec)

L’exportätion et la demande do-
mestiqué absorbent régulidreméiii les
arrivages courants. Cé marché est
ferme avec tetidéhcé À se raîfürmir
quelque pet. -

Whe ee sod

!

Bons ..

 

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal)

Arrivages modérés. Bonne demande

et prix stables,

(Québec)
Légers arrivages. Marché ferme.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

 

 

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 26 mai, 1941 par la

Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

PORCS:—

Bl (135 à 175 lbs) (Bacons) Prix

de base. Vendus vivants — Nourris

et abreuvés: 9.75. Par camions, non

établi. Truies: 6e — 7.50c. Vendus

abattus, 12.90.

PRIME — A ou Select (140 à 170

Ibs) 'Poids chaud abattu — $1.00.

RABAIS:

B2 (125 à 135 Ibs) .60c.

B3 (176 à 185 !bs) $1.50

C1 et C2 (120 à 175 Ibs) $1.00

C3 (176 3 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (120 à 175 lbs) $1.50

D3 (176 à 185 Ibs)) $2.50

Légers — 119 lbs et moins $1.50

Légers — moins de 100 lhs $2.00

Pesants — (186 à 205 Ibs) $3.00

Extra Pesants (206 à 220 lbs)
$2.50 le 100 ibs.

Extra Pesants — 220 lbs et plus

$3 du 100 lbs.

VEAUX DE LAIT:— !

Choix .. . 10.50—11.00

Bon .. . 9.50—10.00
Moyen 8.00—8.50
Commun .. - . 6.50— 7.50

D'herbe .. . 4.00— 5.00

BOUVILLONS:—

Choix .. . 9.25—9.50

Bon .. - 8.50—9.00

-Moyen 7.50—8.25

Commun .. . 6.00—7.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

. $7 — $8 chacun.

Moyens .. .. $6 — $6 chacun.

MOUTONS:—

Bon .. .. .. . . 8.00—46.50

Commun .. . 4.00—4.50

TAURES:—

Choix (Type àà boucherie) 8.00—8.60

Bonne .. .. . 1.26—-1.7%

Moyenne .. ... . 6.00—7.00

Commune .. .. .. .. .. .. 4.50—b5.26

VACHES:—

Choix (Type & boucherle) 6.75—7.25
Bonne 6.00—6.50

Moyenne .. . 5.00—5.75

Commune .. . . 4.50—56.00

Très Com. . 8.50—+4.00

A TAUREAUX:—

Chotx (Tipe àL bôtotiore) 7.00—7.50
Bon . . 8.26—8.75

Moyen. .. . . 5.50—8.00
Cominui .. . 4.50-—5.00

  

Prix de Remise
—

Semaine finissant le 24 mai 1941

POULES VIVANTES:—

A—6 Ibs et plus .. . .…. 20%é
B—4 lbs jusqu'à 5 ibs .. .. .. 18%

C—3 lbs jusqu’à 4 Ibs . . 16%

COQS .. .. .. Le ++ vr ve vn oo 14

POULETS “A ROTIR":—

>A—4% Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. . 26

B—31% Ibs jusqu'à 4% lbs .. .. 34

C—3 lbs jusqu'à 3% lbs ,. .. 22

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

ce .. .. 09%

ce …. …. 08%

Moyens . .

Communs .. .. .. ..

LAPINS VIVANTS=

6 lbs et plus — la ib .. îté
Sur les prix ci-haut mentionués

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels ef

5% aux coopéralives affiliées.
  

Prix de remise pour

beurre et fromage

Montréal et suceursale de Québes

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 19 mai 1941 in

 
(BLANCS) clusivement

A—2 lbs jusqu’à 24 Ibs .. .. . 20%¢ NO. 1 Pasteurisé .. 30 7/18¢

B—1% 1b jusqu'd 2 lbs 1814 |NO- 1 non pasteurisé .. .. 29 15/16

C—1 Ib jusqu’à 1% Ib . . 1644 [No 2-2 ee =: - 28 7/16
. FROMAGE:—OEUFS: (BLANC)

A—(Gros) .. .… . . 23%¢ Semaine finissant le 20 mal 1941 la-

A—(Moyens) .. …..…..… . 21% | clusivement
B— .. 22 2 22 24 4e 0e 4e » 199 NO.1.. 2 22 22 22 20 2e 2 ne 14564
A—(Poulettes) .. 18% | No. BL. Le 42 44 04 00 ee ee. 4

ce. .. 174 ;N0.83 .. . cree ee .. 13%

N-B. — Les poulets de pesanteurs | N.-B. — Ces prix sont nets, les
moindres et de mauvaise qualité qui frais de vente et d'entreposage ayaat
n’entrent pas dans ces

indiquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. 22%¢

A—65 lbs et plus . . 214

A—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 204

A—3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. 19%

B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 18%

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 174%

B—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 16%

C—51bs et plus .. .. .. .. .. 15%
C—

Cc—3

w
n lbs jusqu'a 5 lbs . . 144

Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. 13%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(GRIS ET ROUGES)

A—2 lbs jusqu’à 234 lbs .. .. 23%¢

B—1% 1b jusqu'à 2 Ibs .. .. . 21%

C—1 1b jusqu'à 134 lb .. . 19%

‘|VEAUX ABATTUS:—
(Engralssés au lait)

Bons .. . 1134¢

 
|
Ë

catégorius été déduits.

©
BONNE-ENTENTE

En observation de la semaine
de bonne-entente Etats-Unis-Ca-
nada, les membres du club Ki-
wanis de Saint-Paul, Minn. rece-
vaient comme hôte honneur, ces
jours derniers, un Canadien-
français très avantageusement
connu dans les milieux de colo-
nisation de l’est du pays, M. J.-
B. Lanctot, présentement gérant
de l’établissement et de l’instal-
lation des colons dans les centres
agricoles. Avant de remplir
ces nouvelles fonctions, M. Lanc-
tot était surintendant de la co-
lonisation canadienne française
au Canadien National. Il exer
ce un travail très difficile et très
effcace auprès de nos voisins du
sud chez qui il est très estimé et
très populaire.
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Les bureaux de placement de la

province à la disposition des

agriculteurs
Le Gouvernement fédéral, par l'entremise de la Commission

de l’Assurance-chômage, aura dans le pays son propre Service de
placement, mais notre Province maintiendra le Service en existen-
ce, depuis au-delà de 30 ans, tout en le ré-organisant pour répon-
dre aux besoins de la population.

En effet, l'honorable Premier ministre de la Province, tou-
jours soucieux d’aider les cultivateurs, a recommandé de leur ac-
corder une attention toute spéciale en établissant une section agri-
cole.

Conséquemment, les agriculteurs sont invités à s’adresser au
bureau le plus rapproché de leur demeure, pour obtenir la main-
d'oeuvre désirée. Ils n’auront qu’à spécifier les détails suivants—

]—âge du sujet requis,
2—qualifications ou connaissances exigées,
3—salaire offert,
4—durée du travail,

5—tout autre renseignement particulier.
D'un autre côté, les jeunes gens désireux d’obtenir un em-

ploi sur la ferme. devront s'enrégistrer à l’un des bureaux ci-des-
sous mentionnés :—

Chicoutimi, 244 rue Racine, Gaudiose Brassard,
Hull, 195 Principale, Lucien Bélanger,
La Tuque, 107 Commerciale, Emilien Bergeron,
Lévis, Hôtel de Ville, Thomas Lambert,

Matane, rue St-Pierre, Luc Collin,
Montmagny. 108 St-Jean Bte, Théophile Green,
Montréal, 92 est St-Jacques, Cléophas B. Durocher,
Québec, 90 St-Joseph, Louis Philippe Gagnon,
Rouyn, 269 Perreault, Jos. Turcotte,
Shawinigan, 31 7ème rue, Marcel Bellefeuille,
Sherbrooke, 41 rue King ouest, Arthur Joyal,
Thetford-les-Mines, 425 rue Notre-Dame, Wilfrid Lessard,
Trois-Rivières, 325 rue des Forges, Louis B. Brunelle,

ville le jour de l’Ascension.

gande antihitlérienne.

grosses bêtises; Frères et soeurs; o'
Dieu! que peineuse est ma vie!; La
dernière page: pour vous, Mes.
sieurs!

Et c’est ainsi tout au long de l’ou-!
vrage une floraison de causeries, où
fusent l’esprit, la finesse, mais où
la gravité des devoirs est rappelé:
de manière à atteindre les âmes pro-
fordément. |
En vente à la Librairie Beauche-

min Limitée, 430, rue Sa/nt-Ga-
briel, Montréal. i

A L’HOSPICE

OPERATION:—

Le Dr Paul Gervais a pratiqué lun-
di une opération chirurgicale dans
le cas de Roméo Fi'ot: un vilain pa-
narf. Au dire même du malade, tout
va très bien.

 

Lanoraie
e

VA ET VIENT:—

 

iMlles Rolande Mondor et Margue-

rite Champagne ainsi que Mme Xa-

vier Mondor de passage à Berthier-

ee

Connaissez-vous Hitler?

 

 

Notre contribution à la propa-

Voici un tract qui arrive à pcint,

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

pr

$0.25 pour la traverse de Sorel

Voyage de Berthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de transport-voyageur et avec
assurances pour les passagers

TAXI BRISSETTE
TROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC

JOUR ET NUIT

vendredi, le 30 mai 1941.
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conception Cu droit. !
Quand on sait que I-s Allemands

se croient la race supérieure, on
comprend l’état actuel du monde.
C’est ce qu’explique ve tract, oeuvre
brève sans doute, inais si bien con-
densée qu’on y trouve tout ce qu'il;
est intéressant de connaître sur le
dicteteur de l’Allemarne.

“Connaissez-vous Hits?”  —
pour tous ceux, qui veulert savoir...
L'abonnement aux 10 tracts qui

varaîtront mensuellement à partir
de mai (excepté juillet et ao’t)
dans la collection “Connais ez-
vous . . . ? coiite $1.0).

S’adresser au Edtinns Fides,
Centrale de la J-E-C, 430, est, rue
Sherbrooke — BE. 1026 — Mon". |
réal. |

 

Le contrat de l’homme avec

Dieu par le Saint Baptème
de S.-Jean Eudes

Edité par M. l’abbé À. Longpré

La diffusion dz ce pet't Lvre est
l’une des oeuvres les plus impor-
tantes que l’on puisse faire à l’heure
présente. pour travailler efficace-
ment à la restauration de l’esprit
chrétien dans le monde.

Prix. .10 l’exemplaire; $1.00 la
douraine; $7.50 le cent.

Adressez vos ccmmandes au Cen-
tre Catholique, 305, rue Ste-Anne.
Saint-Hyacinthe, Qué.
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Val d'Or, 794 3ème Avenue, J.P. Cité.

—

Educateurs! Educatrices! Nor-
maliens! Normaliennes!

LISEZ :

TON AME EST A TOI
par Renée Rabut

Préface du Père Charmot.

Un volume de 192 pages. Prix:
l’exemplaire, franco $1.10.

 

Les causeries de Renée Rabut à
ées anciennes élèves révèlent une é-
ducatrice de valeur. Avec une viva-
cité, une légèreté de style qui ne
s’embarrasse d'aucun ornement su-
perflu, l’auteur vole au but comme
une flèche.
Que sont ces causeries? Voyons

 

 

un peu la Table des matières:

Lettre Préface: À mes Anciennes E-
lèves; Ton âme est à toi; Garde ton
Idéal; Tu n’es qu’à moi seule, ô
toute petite!; Jolies vierges folles
et laides vierges sages; Diabler'es et
Charité; Mes élèves sont idiotes;
Je suis une sacrifiée; Bonheurs &

soirée dramatique;
Mon

directeur de conscience; Conscien-
ces en dérive; Berceaux et Crcix de
bois; Où sont les idées justes? ; La
Charité demeure; Je ne me suis ja-
mais abaissé à travailler; Mon pau-

Mon cher amour!;
Veux-tu vivre heureuse?; Femmes
indépendantes; Le monde sans fa-
mille; La famille en dêtresse; Tra-
hisons familiales; Ne dis pas de si

perdre; Une
Premières études enfantines;

vre argent!

 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Gme. Lacroix
AVOCAT  
 

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Set à diner

Set de salon
Set de cuisine

Lits,
Matelas
Divan-Sudio,

Chesterfield
Laveuse électrique
Poêle
Radio DeForest
Moulin à coudre

110 de Montcalm,

J.-W. ROBILLARD

AGENT DE

Massey-Harris et Beatty Bros.

Tél.: 34

 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

Si besoin, conditions faciles de paiement.

Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.

 

au moment où les regards du mon-
de entier se portent sur cet hommz
dont parlent le jourral et la radio,
et dont le nom fait le sujet de tant
de conversations

Les Editions Fides, après avoir
déjà publié cinq tracts d’une collec-
tion intitulée: “Face au Mariage”,
lancent aujourd’hui une nouvel'e
série sous le titre “CONNAISSEZ -
VOUS HITLER? Le premier per-
sonnage porté à la conna'ssance de
tous. Suivront des études sur Pie
XII, le Frère André, Roosevelt, Mus-
solini, Pétain, etc. Chaque tract a

48 pages. Dessins dans le texte —
Couverture en deux couleurs — Dix
cents.

L'auteur Gérard Chevalier, révèle

le secret de la force du di-tateur: sa
doctrine et sa relirion. Sculpteur de
l’Allemagne, c’est par sa relizion du
sang qu’Hitler a soulevé les masses.
Le lecteur anprendra aussi la puis-
cance de l’Ftat national-social/ste,

il connaîtra le fend du porti: il dé-
couvrira le “Fuhrer et son étrange  
 
 

 

ELIMINEZ LES POISONS...
Votre système constipé vous rend un

mauvais service. Il vous fait paraître in-
férieure en jugement, en vivacité, en
humeur. On préfèrera l’autre. Il est
si facile d'éliminer la source du mal;
en effet, “une ou deux ROBOL, ce
soir, effet demain matin”.
Ne laissez pas l’empoisonnement

délabrer votre santé. Les tablettes
ROBOL, grâce à une drogue spéciale
ne donnent pas de colique.

mascertes ROBOL
25 cents la boîte.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée. 1566, rue St-Denis, Montréal

  

 

CONTRE LA
CONSTIPATION   
 
 

DESCENDANT
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D'UNE RACE FIERE
QUE PREFERES-TU?
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vendredi, le 30 mai 1941.

Réformes sociales

Pie XI, dans Quadragesimo anno, a préconisé des réformes
que chacun doit, par son exemple et ges paroles, contribuer à
leur application. Conformer notre conduite aux directives du
Saint-Père, soutenir les initiatives qui en découlent, donner à sa
parole une large d'ffusion: tel est notre dzvoir et un vrai catho-
lique ne eaurait s’y refuser. même s’il devait combattre son
égoïsme.

Le système capitaliste n’est pas intrinsèquement mauvais,
mais il a été vicié. Pie XI nousdit:

De fait, ce n’est pas sa const!tut'on qui est mauvaise; ma:s
il y a violation de l’ordre quand le cap!tal n’engage les ouvr!ere
ou la classe des prolétaires qu’en vue d’exploiter à son gré et à
son profit personnel l’industrie et le rég'me économique tout en-
tier, sens tenir aucun compte ni de la dignité humaine des ou-
vriers, ni du caractère social de l’activité économique, ni même
de la justice sociale et du bien commun.

Ce qui à notre époque frappe tout d’abord: le regard, ce
n’est pas seulement la concentration des richesses, mais encore
l’accumulation d’une énorme puissance, d’un pouvoir économi-
que discrétionneire, aux mains d’un petit nombre d‘’homme3 qui
d’ordinaire ne sont pas les propriétaires, mais les simples dépo-
sitaires et gérants du capital qu’ils administrent à leur gré.

Ce pouvoir est surtout considérable chez ceux qui, déten-
teurs et maîtres absolus de l’argent, gouvernent le crédit et le
dispensent selon leur bon plaisir. Par là, ils distr:buent en quel-
que sorte le sang à l’organisme économique dont ils tiennent la
vie entre leurs maïns, si bien que sans leur consentement nul
ne peut plus respirer.

L'Eglise, qui veut et désire ardemment que toutes les classes
de la soc!été mettent en commun leurs lumières et leurs forces
pour donner à la question ouvrière la meilleure solution possi-
ble, nous ense:gne d’abord que l’homme doit prendre en pa-
tience sa condition.

Pie XI nous dit qu’il est impossible que, dans la société ci-
vile, tout le monde soit élevé au même niveau. La nature a dis-
posé parmi les hommes des différences aussi multiples que pro-
fondes: différence d’intelligence, de talent, d’habileté, de santé,
de force; différences nécessaires, d’où naît spontanément l’iné-
galité des conditions. Cet inégalité, d’ailleurs, tourne au profit de
tous, de la société comme des individus. Le travail, la douleur et
la souffrance sont l’apanage de l’humanité, et les hommes au-
ront beau tout essayer, tout tenter pour les bannir, ils n’y réussi-
ront jamais, quelques ressources qu’ils déploient et quelques
forces qu’ils mettent en jeu.

Les riches et les pauvres ont des devo°rs à remplir et c’ést
la simple justice qui l’exige. Le pauvre et l’ouvrier doit fournir
intégralement et fidèlement tout le travail auquel il s’est engagé
par contrat libre et conforme à l’équité; il ne doit pas léser son
patron, ni dans eea biens, ni dans sa personne; ses revendica-
tions même doivent être exemptes de violence et ne jamais re-
vêtir la forme de séditions; il doit fuir les hommes pervers qui,
dans des discours artificieux, lui suggèrent des espérances exa-
gérées et lui font de grandes promesses, qui n’aboutissent qu’à
de stériles regrets et à la ruine des fortunes. Quant aux riches et
aux patrons, ils ne doivent point traiter l’ouvrier en esclave; il
est juste qu’ils respectent en lui la dignité de l’homme relévée
encore par celle du chrétien. Le travail du corps, loin d’être un
sujet de honte, fait honneur à l’homme, parce qu’il lui fournit
un noble moyen de sustenter sa vie. Ce qui est honteux ét inhu-
main, c’est d’user de l’homme comme d'un vil instrument de lu-

cre, de ne l’estimer qu’en proportion de la vigueur de ses bras.
Défense aux maîtres d’imposer à leurs subordonnés un travail
au-dessus de leurs forces ou en désaccord avec leur âge ou leur
sexe. Le patron doit donner à chacun le salaire qui convient et
qu’il se souvienne qu’exploiter la pauvreté et la misère et spécu-
ler sur l’indignece sont choses que réprouvent également les lois
divines et humaines. Ce qui serait un crime à crier vengeance au
ciel, serait de fruster quelqu’un du prix de ses labeurs. “Voila
que le salaire que vous avez dérobé par fraude à vos ouvriers crie
contre vous, et que leur clameur'est montée jusqu’aux oreilles du
Dieu des armées”. ,

Dans l’encyclique “Rerum Novarum” l’Auteur demande à
l’Etat de s’occuper de la classe indigente, sans richesse pour la
mettre à couvert des injustices. Sait-on que d’après une enquête
de 1935, 67% des familles de Montréal gagnent moins de $1000
par année, alors que les statisticiens d’Ottawa nous disent que la
moyenne du budget d’une famille de cing personnes oscille en-
tre $1,300 et $1,400?

Pour corriger ces abus, Quadragesimo Anno préconise l’or-
ganisation corporative; l’emploi par les riches de leur superflu
pour le développement d’industries dont profiterait le peuple;
la participation des ouvriers à la prospérité de l’entreprise, à sa
gestion ou aux profits qu’elle apporte; l’établissement des allo-
cations familiales et le retour de la mère au foyer; la nationali-

sation des entreprises qui confére..t une puissance économique
telle qu’elle ne peut sans danger pour le bien public être laissée
entre les mains des personnes privées.

GUILLAUME MASSE.

EEE

iron 135 pieds, été écrasé
UNE GRANGE S’EST ECROU- levent lors de l'ouraganquia

i “sévi ici, cett ine, ré dant

LEE PENDANT L'OURAGAN ‘esdommagesunpeupartout
dans Saint-Paulin.

L'écroulement de cette grange
constitue une perte de $2,000 en-

Une grange,appartenant à M. "Te‘vent a soufflé si fort au
François Bergeron, ancien maire [cours de l’ouragan qu’il a écrasé
de notre paroisse et longue d'en-|quelques bâtiments de moindre

 

Le vent fait d’autres dom-
mages à Saint-Paulin

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

LA PEA DU BEBE
La peau tendre du bébé est très sensible aux

échauffaisons, aux irritations, à l’eczéma. Il
est facile de maintenir la peau du bébé douce et
saine en appliquant après le bai

L'Onguent du Dr. Chase

 

L'AMOUR ET
L’EPREUVE

ar A.-B. Plourde, vol. Editiors
Bernard Vali-uette, Moxtréal

Ce court roman aux épisodes
variés, tente de rénover la for-
nule du roman populaire qui a
‘éjà obtenu dans tous les pays
lu monde, un si grand succès.
L’auteur M. A.-B. Plourde, dé-

hute mais il manifeste une gran-
le expérience du genre et une
longue fréquentation de ceux
l’ont illustré. On aurait tort de
croire que, pour s’adresser à un
publie populaire, le roman mé-
lodramatique ne nécessite pas
une étude approfondie de la
psychologie des masses et que
l’enchevêtrement des circonstan-
ces qui contrarient le bonheur des

héros soit uniqument le résultat

d’une imagination effrenée. Tout,
au contraire, il contribue à ame-
ner le dénouement logique et
heureux, qui nous fait écrire
avee Alfred de Musset’’ Vive le
mélodrame où Margot a pleuré.”

‘“‘L’Amour et l’Epreuve’’ nous
raconte tout —unimeut l'his-
toire dune jeune fille québecoise,
Rita, qui s’éprend d’un jeune
français, Roger, lors d’une pro-

menade, sur la route Ste-Foye.
Cette affection ne tarde pas à
être partagée par le jeune hom-
me qui, favorisé par les circons-
tances, pénètre dans les relations
de la famille québecoise, où il ne
tarde pas à être agréé, Mais le
père de Rita meurt et la jeune
fille est -<complètement ruinée.
Plus tard Roger est rappelé en
France, amis après des aventu-
res sans nombre, qui mettent en
péril leur amour partagé, Rita
et FRoger finissent par se re-
joindre et par gouter un bon-
heur mérité en terre canadienne.
Nous ne voudrions as gater J2

plaisir du lecteur en lui racou-
tant par le menu les faits et ges-
tes de nos héros qui Ini feront
passer d’agréables heures. (1)

L’Action Universitaire'’

Avril 1941

(1) Monsieur Arthur-B. Plour-

de est natif de Saint-Léon de
Maskinonggé et a toujours de-
meuré en cette localité I} est le
frère de Mademoiselle Manda
Plourde, qui avait publié avant
son décès. ‘““‘Notes historiques
sur la paroisse de Saint-Léon
le grand ‘‘Trois-Riviéres, 1916.
M. Plourde fut un collabora-

teur de l’Echo de St-Justin,
Nous souhaitons plein succès

au roman de M. Plourde.

 

importante et endommagé cer-
tains autres. Mais, à tout pren-
dre, on ne trouve de dommages
zonsidérables que chez M. Fran-
rois Bergeron.
Toute la bâtisse a cédé sous 18

pression du vent. Par bonheur
les stalles de fer, entre lesquelles
se trouvaient deux chevaux et
vingt-six vaches, ont supporté
le toit écroulé, permettant à M.
Bergeron de sauver tout ce bé-
tail de prix.
Les pertes ne sont pas couver-

tes par les assurances. 
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DEUX NOYES DE ST-PAULIN

DANS LA BOSTONNAIS

Ils tombent à l’eau quand leur
chaloupe chavrire.

Deux jeunes hommes de Saint-
Paulin, Louis-Côme Bergeron,
fils de Victor, et Benoit Lafrenié-
re fils d’Adélard, se sont noyés
dans la rivière Bostonnais, près
de La Tuque, quand leur cha-

loupe a chaviré. Un® troisième,
Jean-Marie Bergeron, frère du
précédent, est aussi tombé A

l’eau, mais il a été repêché aussi-
tôt et conservé à la vie grâce à
la respiration artificielle.
Les deux Bergeron et Lafre-

nière étaient occupés à la ‘‘dra-
ve’’ sur la Bostonnais. Tous trois
flaient dans une chaloupe quand
celle-ci a chaviré plongeant dans
le deuil deux familles bien esti-
mées de notre paroisse. ’

Voici un vin select
Qui vaut les meilleurs £
vins importés par sa §i
qualité, son bouquet
riche et moelleux—
Quoiqu'il se vende à
une fraction du prix
des autres parce qu'il
est fait au Canada.

JORDAN WINES
(QUEBEC) LTD.
Montréal, Québec
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PORTO et SHERRY

COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND
 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66
  

 

 

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT
FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPETIT

PILULES MORO
1566 ST-DENIS,MONTREAL
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PETITS
COURRIERS
D'EUROPE

FRANCE

Les livres sont coupés en
morceaux

Paris, — Plusieurs grands é-
crivains français aingi que d’ex-
cellents romanciers, publicistes
et journalistes figurent sur la
Liste Otto, bulletin d’une dou-
zaine de pages qui constitue
l’Index que les autorités alle-
mandes d'occupation ont imposé
à la France. Les livres ne sont
plus brûlés, comme auparavant,
ils sont coupés en morceaux. On
perquisitionne ychez les éditeurs
pour les découvrir. ‘‘Du côté
français, dit M. Jacques de La-

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

deaux, Retour au Front, de Ro-
land Dorgelès, ont été interdits.
Mais les ouvrages sur l’autre
guerre semblent avoir laissé assez
indifférente la censure allemande.
Elle n’a guère condamné que Oi-
vilisation, de Duhamel, les deux
livres de Louis Dumur Nach Pa-
ris et Le Boucher de Verdun, et
— on se demande pourquoi —

-Jles excellentes nouvelles d’Alex-

andre Arnoux, le Cabaret, ou il
n’y avait, si mes souvenirs sont
bons, ni excès de langage ni par-
ti pris d’hostilité à 1’égard de
’adversaire.’’

Pas un seul ouvrage de Barrés
ne figure sur la Liste Otto, Char-
les Maurras est intégralement
respecté. L'oeuvre de Léon
Daudet est presque indemne.
Jacques Bainville ne perd que
Les Dictateurs et M. Henri Mas.
sis, La guerre de Trente Ans.
L'Histoire d'Angleterre, d’André
Maurois, Les Bas-fonds de Ber-
lin et les Rois aveugles de Jo-
lseph Kessel, et l'Espoir et Le

3TRANDE-BRETAGNE

Les disques Churchill

Londres, — Les troie puis-
sants discours que le premier
ministre de Grande-Bretagne, M.

Winston Churchill adressait l’au-
tomne dernier, aux Français.
aux Italiens et À toutes les na-
tions du Commonwealth et du
front anglo-saxon, ont été enre-
gistrés sur disques et constituent
un intéressant album cue des
milliers d'amateurs achètent ac-
tuellement dans les Iles Britan-
niques. Plusieurs éditeurs nous
ont donné le recueil des princi-
paux discours du grand artisan
de la résistance britannique.
Toutes ces pièces oratoires se li-
sent très bien, comme d’ailleurs
les ouvrages du Churchill qui fut,
dans un autre temps, romancier
et historien. Mais les disques
rendent toutes les inflexions de
la voix, les nuances et les sous-
entendus, la chaleur et la sincé-
rité de ce verbe qui électrice les

vendredi, le 30 mai 1941.

 
 
 

 

Pour vos grains de semence

EN PAQUET —— À LA LIVRE

voyez notre assortiment de choix

La Pharmacie Berthier
55 RUE de FRONTENAC

TEL. 70 Berthierville.   
 
 
 

° ° do .

Conseils utiles |* 2
—

Pour enlever les taches d'en:
sur la soie, verser eur l'étoffe tn
due quelques gouttes de térébenthi-

aspe t primitif.

tion jusqu’à résultat.
Pour rendre au velurs scn lustre,

humecter Penvers avec d- l’amme-
niaque et de l’eau chaude en par-

Parsez un chiffen de ) ine imbi-
{ bé d’huile de lin et d'alcool sur vos

re Meubles vernis, ils reprencro. t leur

Les tazhes d’encre surle bois, s’en-
ne. | lèvent avec du lait. Répétez l’opéra-

 

eretelle, ‘‘sont supprimées pres-|temps du mépris d’André Mal-|Forces Libres dans
que toutes les publications rela-!raux sont mis sous le boisseau. {contre le nazisme.
tives À la guerre de 1939-40, En littérature pure, André QGide,:ple, on pourra observer une dif-
qu’il s’agisse de propagande ou;Roger Martin du Gard, Romain |férence appréciable entre la lec-
de reportage.
Le Mémorial de la guerre blan-
che et les Chroniques de l’année |nier roman de Duhamel,
1839 de Georges Duhamel; Les d'asile, n’a pas reçu l’imprima-[avorton de haine”.
Etapes allemandes, d’Henri Bor-itur boche.

EEE

leur lutte
Par exem-

C’est ainsi que {Rolland et Jules Romains échap- ‘ture et l’audition de mots com-
| pent à toute vexation. Le der-{me celui-ci, dans le discours aux

Lieux Français: ‘‘Hitler, ce misérable
H y en a nombre d’autres.

  

 

 

gafals use
POUR QUE LE PUBLIC APPRÉCIE À SA JUSTE VALEUR L'UN

DES MEILLEURS PRODUITS FABRIQUÉS AU CANADA ...

LE GIN MELCHERS CROIX DOR
On a interdit l'importation directe au Canada des genièvres de
Hollande. Le public qui était porté à croire que les genièvres
importés étaient des produits de qualité supérieure se rend compte
maintenant que depuis au dela de 40 ans Melchers fabrique dans
notre pays méme l’un des meilleurs genièvres qu’il soit possible
d'obtenir. Voilà pourquoi vous devriez vous-même acheter du
Gin Melchers Croix d'Or de préférence aux genièvres qui étaient
naguère importés de Hollande.

1 Melchers est distillé 100%. Il est même distillé 4 fois pour assurer
sa qualité uniforme, sa pureté et sa saveur.

Melchers est produit et armbouteillé dans notre propre distillerie
moderne sous la surveillanc distillateurs et
chimistes expérimentés. * nos propres *

V Nous savons quelles matières premières de tout premier ordre
entrent dans la fabrication du gin Melchers. Cependant, lorsque

* vous achetiez des genièvres importés de Hollande, vous obteniez un
produit qui était fabriqué à plus de 3000 milles d'ici, en dehors du
contrôle du gouvernement canadien.

Le Gin Melchers Croix d'Or est vieilli —— son Âge est inscrit sur une
bande spéciale du département de l’accise qui recouvre le bouchon.

cette garantie.

Le Gin Melchers Croix d'Or est l'un des plus purs genièvres que
l'on puisse obtenir. Il possède au plus haut point les qualités du
ac telles que prescrites par le ‘Loi des Aliments et Drogues"
u Canada.

Melchers contribue à l'effort de guerre du Canada parce qu'il est
fabriqué de matières premières canadiennes — de grains cana-
diens triés sur le volet — dont le prix est de deux à trois fois supé-
rieur à celui des matières premières importées.

Y Malchers a été le premier genidvre fabriqué au Canada — il est
donc le lus ancien.

En achetant du gin Melchers Croix d'Or, vous ne pouvez vous
tromper. Suivez l’'exemple de milliers de Canadiens—achetez-le et
essayez-le . . . Vous ne manquerez pas de constater que le Gin
Melchers Croix d'Or possède tout le moelleux, toute la saveur
vivifiante d’un produit de qualité vraiment supérieure.

Exigez toujours

LE GIN

Melchers
CROIX D’OR

“RIEN NE REMPLACE LA QUALITÉ.
ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS—ILS SONT MEILLEURS"

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL ET BERTHIERVILLE Mier

   
 

    

ties égales. Couvrir pour repasser.

Les mouchoirs de soie geg-ent à
être bouillis dans de l’eau de son.

Au lieu de laver les frrises, f i-
tes-les sauter dans une mous-eline,
la terre s’y attachera.

Les toiles cirées se lav-nt avec de
l’eau tiède. Les essuyer avec un lin-

TOITURE
MALIN ULL

TITE-LAP
LEJK JES a

    

— A VENDRE —'

Boulangerie - Pâtisserie en ple:- :
ne activité: 3 voitures dars la vile

vroos. >
étaoche, à l'épreuve £.-”
des intempéries. Ri )
d duit les risques d'io-

die. La toiture et le.
lambris métalliques TITE-
LAP sont disponibles dans
a célèbre marque ‘’Council
Standard‘ avec garantie de
3 ans aussi bien que dans
a marque Superior, jauges 28 et 26, ea
euilles de 6, 7, 8, 9 et 10 pieds de loo-

  
 

de Sorel. Aussi autre prop:iété (t  gueur.
autre terrain. Vendra peur ceus2 de
santé. S’adresser à Dame J. E. Cor- |
beil, 21 Chemin Ste-Anne, Botte
Postale 222, Sorel, P. Q. |

{ES

   
 

Eastern Steel ONTeLI
détestevint2 cod: MRLIRCRTS CR
= au 3 i 5(ET)

Théâtre Royal
Louiseville, Qué. Tél. 250

DIMANCHE ET LUNDI, 1 ET 2 JUIN
(Edwidge Feuillère) dans:

“L’ÉMIGRANTE”
Georges Lannes, Pierre Larquey,

 

Avec Jean Chevrier,

Aimos, etc.
— COMEDIES —
ABDUL AMEER”
“GOING FISHING”
— NOUVELLES —
 

MARDI ET MERCREDI, LES 3 ET 4 JUIN

“HAWAIIAN NIGHT”
Johnny Downs, Mary Carlisle, Constance Moore, Eddy

Quillan.
— COMEDIE —

“CALL A MESSENGER”
— NOUVELLES —

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 5, 6 ET 7 JUIN

“CHAUVE SOURIS”
(Avec vos Artistes Préfirés)

COMBAT DE BOXE:
“JOE LOUIS et BUDDY BEAR”

 

 

DIMANCHE LE 8 JUIN

“LE PLUS BEL AMOUR”
Sous la direction de

Henri Letondal et de Madame Léon Mercier-Gouin

ADMISSION: 40 et 60 cts.

Réservez vos billets à l’avance en s'adressant: Téléphone: 250

  

Une seule représentation sur semaine, commençant par
les Sujets Courts, à 8.00 hres p. m. (heure avancée)

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
Dimanche soir, 2 représentations à 7.30 hres  
4
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